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Au  momcTit  oi\  l'immortel  Pio  ÎX  ost  fxposé  à  àriA  daa^ra 
imminoiit?,  onviionni'  dcjuicnii-j  qui  ont  jun'*  sa  iwirtc  ;  à  cet 
irirJt.int  *()ù  11*  mr.ijrlo  catholique  toiirno  ses  reij;apcla  attriatéa 
ror.s  !«■  vicairo  do  .Tt''rtus( -hrist,  pl.icé  ontre  la  mort  ot  l'exil,  si 
liT.  IVovideîvo  no  viont.  cilleuicnio  l^'  couvrir  d'uno  protection 
gpeciîiK',  nous  croyons  n'avoir  rien  .1}  mieux  ;i  fiiro,  dana  l'in 
térôt  du  plus  grand  nond)ro  de  nos  lecteurs,  que  d'o.ssayer  de 
leur  faire  eonnaître  le  vétéruble  vieillard,  le  Saint  Poutife 
«oiitro  lequeirenfer  déchaîne  aujourd'hui  toutes  ses  fureurs 

Quand  nouj^  eonnaîtroup  bien  Pie  IX  nous  l'aiincronfl, 
et  nous  ne  pourrons  nous  défendre  de  l'aimer;  nous  l'aimerons 
d'un  amour  effectif,  et  nous  éprouvc-rons  un  véritable  bonh<:ur  à 
lui  offrir  le  secour^^  do  nos  prières,  la  léiSi^.ro,  aunujue  qu'il  re<ilamo 
do  ses  enfants,  Kri  effet,  au  rapport  de  tous  C(:ux  qui  ont  ou 
l'insifine  taveuT  d'approcher  de  Pie  fX,  il  est  la  plus  belle  per- 
fr>nniticutinr»  (ha  vertus  (jui  rendant  l'honnue  cher  à  Dieu  et 
fti^'réable  A  ses  scnjblables,  e'estiVdire,  delà  bonté  et  de  la  cha- 
rité. Tous  les  prêtres  canadiens  qui  ont  fait  le  v<iyage  de 
llonu^  ^'accordent  A  dire  que  Pie  IX  porte  sur  sa  fif.Mire  un 
mélange  indéfinissable  d'intellij^ence  et  de  douceur,  que  son 
&;ne  douce  et  lendre  se  dessine  fidèlement  dans  ses  jeux  et  sut 
Res  trailiS.  Quand  on  voit  le  pape,  nous  disait  un  ami,  au  retour 
d'un  voyage  de  Rome,  on  l'aime  de  tout  son  c(eiir,  car  en  l'ai 

mant,  on  croit  aimer  lu  vertu,  la  bonté  même Un  abbé 

fran';ais  écrivait  ik  un  (ionfrère  .  au  sortir  du  Vatican  :  '*  On 
dit  (jjue  la  prière  est  une  édevation  de  l'àmc  vers  Dieu  ;  oh  I 
e'est  donc  prier  que  de  voir  i*ie  ÎX,  car  rien  n'élève  plus  le 
odMir  vers  i>leu  et  ne  fait  croire  davantage;  à  sa  miséricorde.  " 

tin  officiev  franeais  rpù  n'était  rien  moins  que  dévot,  disait 
w»  sortant  de  la  présenci;  du  pape  :  "  Ça  fait  du  bien  rien  qu.i! 
de  voir  cette  figure  iii,  c'est  un  baui.ie  au  cœur  I  Quand  on 
»ort  de  voir  le  }»iipe,  on  emporte  du  calme  et  de  la  joie  pour  \a 
reste  de  la  journée.  " 

Vt»iei  un  taii  qui  prouve  mieux    que   tous  les  autres  l'iin 
p.-ession  favorablo  et  forte  ([ue  priKiuit  la  vue  et  la  }>'iroIe  do 
Pie  IX.  E>a  18t»l,   une  jeune  princesse  de   Prusse  visitait  h, 
basilique   de   St.   Pierre  en  compa'^nîa  du   son  frùre  ;  ils  y 


rencontreront  le  Rouveniin-Pontifo,  qui  lour  adreasa  quelque!» 
paroW.,  av(ic  sa  boiiu;  ordinuini.  La  jirinccssi',  rjuoi(juc  protos- 
tanto.  <5tuit  ravi»;  d'adiuiratinn.  Do  retour  i  sou  iiôtcl,  conuxie 
on  voulait  rengager  X  se  niettrtî  à  lable,  elle  repondit  uvoe  fer- 
rnebé  :  "  Oh!  non  mon  canir  est  plein,  je  sais  rasHaniée  du 
bonheur  d'avoir  vu  et  (entendu  l'io  IX  .  " 

l^cs  offieicra  et  les  «oldats  de  la  jj!;arnison  franyaise  à  iiome. 
cm  dénioutré  dauri  une  foule  do  eirconstancca  ({u'on  ne  pont 
voir  Pic  IX  sans  1" aimer,  et  s'éloigner  do  lui  sans  regrei.  En 
1861,  lo  f^énérnl  de  Goyon,  oommandaut  en  chef,  re.suuiait  en 
un  n»agnil3(iue  langage  tou.s  les  senliuients  de  la  garni.son.  A 
l'oecasioa  de  la  nouvelle  année,  il  se  rendit,  à  la  této  do  200  ot- 
licierj',  au  Vatican,  pour  oli'rir  we.shouiruages  à  Pie  IX,  et  d'ex 
prima  tiin..i  : 

•'  Ku  eonteniplant  la  majesté  do  votre  trône,  nous  admirorss 
un  roi,  et,  <jui  plus  est  encore,  le  Souverain  Poutire  :  le  pre- 
mier exoryant  hon  autorité  ten){)orelie  pour  laquelle  :sont  dé- 
vouées toutes  nos  forées;  le  second,  plu.s  grand  (uicoro,  cxer(,!ant 
HOU  autorité  spirituelle  sur  l'univers,  sans  autres  limites  qut 
celles  du  globe  entier  Nous  saluons  donc  r(!Spectucui:ement, en 
votre  pers-onno  sacrée,  \\n  niouarquo  et  le  digne  .^ui.'cesÉiCur  de 
îSt,  Pierre."  Voilà  un  langagi;  vrainuiut  iilial  et  elirét/ion. 

Comme  notre  plus  ardent  désir  est  que  Pio  IX  soit  aiiué 
eincèromont,  ardemment,  par  les  catholiques  du  (Janada,  aussi 
bien  que  par  ceux  du  monde  entier,  que  son  nom  yoit  prononce 
avec  amour  et  respect,  dans  la  cabane  du  })anvroau.»8i  bien  que 
dans  le  manoir  seigneurial,  et  conanio  il  suffit  do  bien  cimnaitro 
cet  auguste  Pontife  pour  lui  vouv:r  mi  attacheu)init  sans  borues, 
nous  alleus  résnnx  r  les  prineipuux  tiaits  de  ?a  vie. 

Notre  but  en  entreprenant  ceti^'  tiuho,  n'est  certes  pas  de 
faire  un  livre  savant  et,  prétentieux,  chargé  d'éclairor  toutes  les 
classes  de  notre  société  ;  non,  nous  voulons  tout  &inq)lemcnt 
écrire  quel(|ues  pages  pour  le  peuple  de  la  campagne,  pour  lui 
faire  coiuiaïtre  ceîtji  qu'il  doit  aimer  avant  tout  sur  la  terre. 
qu  il  doit  nu'.ttro  dans  son  opinion,  au-dessus  de  ce  qu'il  y  ado 
plus  élevé,  de  plus  grand,  de  plus  sacré  dans  h;  monde.  Nous 
lui  raconterons  de  ces  faits  <jui  gagm:iit  les  cœurs  le^  plus  in- 
différents, et  (^ui  intéressent  hautement  on  faveui  de  celui  qui 
les  a  accomplis. 

D'abord,  (juc  tons  nos  compatriotes,  n'importe  à  quelle  classa 
de  la  .société  ils  appurtiomont,  se  persui;(i':n  bien  que  malgré 
la.distaTice  qui  n;)iis  sépare-  de  r.ome,  nous  soniines  aussi  prêts 
(lu  cwur  de  Pie  IX  que  s(!s  enfints  qui  viv^iot  sous  son  gou- 
Vi?ruou»pnt  paternel.  Oui,  il  nru;-  conn.iiî,  il  sait  notre  popula- 
tion, il  n'ignore  \k\»  qu'ici,  sur  le  ;  ol  canadien,  il  a  ilcscnfauta 


nj  iirniKÏ  rioinhrr  qui  lui  sont  attacWs  ot  dévou^t^.  Il  ^ait  que 
le  Samt-Lauront  est  bord.-  de  p]oin<\^  fertiles  ot  couvertes  d  un 
peuple  uonihr^'ux  et  entiAroment  ugricolo.  Nos  institutions  sont 
loin  de  Ini^etre  t^trangères.  Jl  connait  f>ewonîiellemeut  presque 
Nius  nos  Evoques,  un  nombre  con8id.5rable  de  noRpretren  etuu 
bon  iioml.re  de  nos  laïCH  marquant.-*.  Quant  à  nous,  (jui  n'avons 
pjKs  eu  la  grande  tiiveur  de  lap^proclun-,  .4  qu  il  ue  eonnuit  pus 
ïwrsonnt'llenieut.  n'eu  .soyons  pas  moins  perduadt^s  (juo  mujH 
avons  notre  place  dans  sa  pensive  et  wu  cxjour,  et  eu  retour  ap 
prenons  a  ic  bien  ounna lire. 
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'   CHAriTKE  1 

l*remiôro8  années  de  Pie  IX 

Pio  rX  ost  n6  dans  une  petite  ville  d'Italie,  appelée  Sitiig» 
glia,  «n  1792  ;  i!  a  donc  aujourd'liui  soisantc  «juiuee  aiiH,  Boa 
nom  dft  famille  est  Jean  Mastai  l'orreti. 

Il  lut  à  sa  venao  au  monde,  placé  par  sa  pieuse  mère,  seun 
la  pn)tf!ction  do  la  Très  Sainte  Vierge.  La  eomt^fisse  Maetai 
^•tait  une  saiirte  l'enmie  qui,  pour  l'éducation  de  ses  enfants,  hc 
proposait  deux  modèles  illustres,  la  comtesse  d'Aquin,  mèro  de 
St.  Thomas  d'A<juin,  et  la  comtesse  de  Sales,  mère  de  Si 
François  de  Sales.  O'e.st  a.s.sez  dire  qu'elle  éleva  sou  fils  dans  les 
Beutimcnts  d'une  véritable  piété. 

Le  jouuc  Marital  uunon(,'a  di;  bonne  heure,  par  la  pénétration 
-et  la  solidité  de  son  intelligoiicc,  par  la  trempe  vigoureuse  de 
Hon  caractère,  ce  qu'il  devait  étie  un  jour. 

Vers  sa  onzième  année,  il  fut  placé  au  collège  de  VoltAirra. 
où  il  fit  des  j)rotrrè8  si  marcjuants.  qu'il  fut  choisi  pour  être  le 
président  d'une  séance  littéraire  donnée  en  l'houneur  de  la 
tonte  de  Napoléon  1er.  Vers  l'âge  de  seize  an.s,  par  suite  d'une 
peur,  il  fut  attaqué  d'une  afiVeuse  jualadie,  l'épilepsie. 

Cette  maladie  lui  fît  éprouver  de  graves  inquiétudes  ;  il  avait 
un  grand  penchant  pour  l'état  eocléiiiatitique,  mais  comment  es- 
pérer arriver  au  sanctuainî  de  la  maison  du  Seigneur,  sujet  X 
une  semblable  infirmité  ?  Malgré  ces  craintes  qui  semblaient  si 
bien  justifiées,  il  se  décida  néanmoins  à  venir  étudier  la  seienc* 
«ccléeiastique  à  lîome.  Là,  la  sagesse  de  léglise  exigeait  qu'il 
fut  soumis  à  unu  longue  épreuve,  et  ce  ne  fut  qu'en  1818,  que 
le  Souverain-Pontife  Pie  Vil  l'autorisa  à  recevoir  la  prêtrise'. 
Tout  en  lui  accordant  cette  faveur,  le  pape  le  traita  avec  la  plu* 
jsçrande  bonté,  le  consola  en  lui  adressant  des  paroles  toutes  pa- 
ternelles, et  termina  en  l'assurant  que  cette  aflfreuse  mala<iie 
disparaîtrait  bientôt.  Cette  prédiction  ne  tarda  pas  d'avoir  son 
parfait  accomplissement  ;  car  l'abbé  Mastaï  ayant  été  ordonné 
prêtre  quelques  jours  plus  tard,  Je  cet  instant,  toutes  trac«8  de 
waladie  disparBrent  entièrement. 


—  8  — 


Sa  taîllc  est  bclU")  et  nn  pu  au-dosnufi  Je;  I.i  moytunv. ,  il  a 
un«  voix  maL'riifi(|no  <'t  dr"  y«ux  où  brille  la  plus  vive  intolli- 
{»t»nre.  nos  traits  «ont  |»itiins  et  «l'uuo  parf'aito  rogulîtriK''.  Et 
roinmo  disait  un  pirux  oc('lo>«ia8t.i(|UC  qui  avait,  fait  W  vcvaj^»» 
iJo  Roijic  po'ir  voir  le  pape  .  "  Quand  il  m  apparut  avec  hh  bt-lle, 
8»  bonno  et  gracienwo  ïiguro,  ses  chovfux  blancs,  sa  lonj^'ue  sou- 
tane blanche,  il  prfiduisit  sur  moi  l'olTet  d'une  consolante  vision 
♦l'un  meilleur  niondf^" 

(j^ne  l'ois  admis  au  saipt  ministère  des  autels,  Jean  MastAi 
crut  qu'il  ne  devait  plus  mettre  de  K)rnes  ;i.  l'exereifio  de  la 
vertu  qui  dcuiiinait  en  lui;  la  charité.  I)(''8  Ponenlunce,  il  avait 
toujours  tënioi  iii'^  uue  grande.  i;oiupaseion  \to\ir  le-)  pauvres,  le« 
infirmes,  los^  orphelins  et  les  malheureux  de  tous  genres.  Son 
j>lu.'îardont  désir  éiait  de  se  consacrer  au  soulaj.^ meut  de  leurs 
#vii*<'i'<i*  et  li  leur  instruction  ;  !■.•  Provideuee  combla  eu  purti<^ 
eo  dét^ir,  <^t  le  joiir  de  eon  wdiDation.  il  i'ut  choisi  pour  achever 
4fi  l'ouder  et  pour  'Jiria;er  un  orphtJlinat  connu  à  llouie  aous  k 
0^1  de  Tatu  (jiov'uini.  C'est  djuis  la  modeste  chapelle  de  cette 
«laihon,  qu'il  ot'>lébra  sa  première  mesee. 

(3et  établisHonieut  contenait  alors  >.nviron  eent  petits  orphe 
Uns.  Jamais  |»ère  u'aina  plus  tondrem^-nt.  ses  enfants,  que 
l'abbé  Mastai  ses  orphelins.  Il  s'occupait  d'eux  jour  et  nuit  ; 
il  se  dépouillait  de  touti  pour  leur  procurer  de  bons  vêtements, 
une  nourriture  saine  et  convenable  à  leur  lige  II  n'y  avait  pas 
jtts<ju'£\  leurs  récréations,  leurs  jeux  et  leurs  amustments  dont 
il  ne  s'occupait.  Etant  iui-même  très-gai,  spiritTiel.  il  savait  leur 
faire  passer  de  joyeux  moments,  et  il  était  !Ui  comUlo  de  sajoio 
qu4vnd  il  réus.sissait  à.  procurer  un  pou  de  bonheur  àeespauvre^v 
petits  délaiiïsés, 

Il  possédait  auprès  de  son  orj)hélinat  une  assezvîtst^omaisoD. 
(în  jour,  qu'il  était  occupé  à  chercher  pour  ses  pauvres  enfant* 
un  lieu  de  récréation  plus  étendu  ({ue  la  petite  cour  qui  était 
à,  leur  disposition,  et  n'eu  trouvant  point,  il  prit  la  généreuw 
résolution  de  faire  abattre  sa  propre  maison,  et  dès  le  lende- 
main, des  ouvriers  étaient  à  l'œuvre. 

Après  de  semblables  sacrifices,  un  pareil  dévouement,  est-il 
néces-sairo  d'ajouter  qu'il  était  l'objet  de  la  plus  forke  atfectiotY 
de  la  part  de  tous  ces  enfants  ?  On  l'aimait  au  point  qu'il  suffi 
sait  de  le  voir  apparaître  pour  oublier  toutes  ses  peines  et  soh 
petites  diagrins. 

Pour  bien  comprendre  la  grandeur  de  cette  affection,  écon 
Ions  ce  que  disait,  il  y  a  quelques  années,  un  pauvre  aavatier,. 
«ui  fut  autrefois  ua  des  orpl^eliiis  eojjfiés  aux  soipi?  de  l'atbé 
Mastaî  ": 

"^  Lorsque  le  cardinal  M^fi^,  ^^  4^y^W  ]^]^»  ^^^  ^^  "^ 
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»ni)ituirt  rompagnonis  de  ïata  (Jiovftnni  nous  Hvouh  dit  ;  0  cet 
notro  pup«,  ik  nous  !  C'est  \v  pupo  dey  p:mvr*>s,  doj  abandon 

uâs' .!(;  iiin  aouvien'i  t^nijours  de  lu  \)hn-<'  <|ue  j'ai  <n*cup<io 

peiidftnt  huit  nu.--,  uu  coiu  li'utK!  dos  tahle.s  du  réf'ectoii'«  de 
notre  orpholinat  ;  coiiîim"  je  u'otais  pas  dvs  plus  silonoicux  dî 
detj  plus  propio^,  bien  souvent  notre  cher  »bbô  sarrtUuit  pour 

nie  tirer  It!.^  nivillfs,  mais  j);i.s  bicu   tort,  jo  voiis  assure 

f ''(wt  )ù,  dans  cet  orpheiiiuit  ((uc  j'ai  as-sist»' à  lu  pluH  triste 
hch\uo  du  uia  vio  ;  c'<Stait  le  soir  d'une  jo»irnt'<}  d'ét^.  Apre» 
Hfpt  aniH'O.s  de  S('\jour  dans  oot  hospici,  notre  bon  pùn;.  désigné 
fKiur  thin.'  partie  d'uac  mission  lointaino.  dovîii»  nous  (ji'itter. 
Nous  rio;uori()riH  oncorc,  et  pourtant  lo  niouK  nt  do  lu  eépara 
tlons  ('!t;iit  arrivil.  Nouh  roniarqufiuioH  (juo  })cridant  tout  le  sou- 
per, il  o'uvait  prof^-ro  aucune  pnrob" Au  n)on)tMit  ou  uuup 

alHunx  .sortir   do   taille,   après  avoir  dit  loH  gràciiH,  il  nous  i\i 
sign';  I  ■  nous  rasseoir,  puis  il  nous  auiioiK;a  la  triste  nouvt'lle... 
Oo.  00  il  qu'un  cri  de  douleur   d  un  bout  àd'autro  du  rdfuo 
toire.  îs  ius  etiop'»  alors  cent  >ini;i-doux.  ji^rands  ot  petit»  ;  il 
v' \  en  oui  pas  n\  .,eul  rpii  ne  pli  urài  luner'T.ieut. 

*'  Toi>'  à  la  foiîi,  nous  quittâmes  nos  places  poi^r  nouH  jot«?^. 
dans  ■es  ras;  les  un»J  bi  i^ait^nt  ses  nuiins;  les  autre»  s'att*- 
ohriwr't  ■!  ses  habits;  ceux  (jui  no  })ouvaieut  lo  toucher  1  appK'- 
laient  de  noms  «les  plus  tendres  et  lo  suppliaiont  do  no  pa^ 
nous  abaudonncv  ■  Qui  nous  eons<^lera  ?..,  (,>ui  mus  airaer* 
c»,aiine  vous?...  [1  l'ut  isi  eni"  d*' n<»tr(t  désoRpoi'-,  que  lui-nu'iue 
J'ondit,  en  larmes,  et  sorrant  contre  sa  ].)oitrint  ceux  qui  se  vrou- 
vaiont  les  plus  près  de  lui,  il  leur  disait  :  Je  n'aurais  j;imHiscrn 

que  notre  séparation  dut  être  si  douloun  use  ! Aussitôt. 

il  s'arracha  du  milieu  do  nous  et  so  précipita,  vora  sa  «diambre. 
mais  il  essaya  vainement  d'en  feruier  la  p<jrtc,  nous  y  entrânjOB 
après  lui,  pour  jouir  de  sa  pré.-:enoo  aussi  lon'^tenir.'^  qu'il  fierait 
jjo.'vsible.  Quelles  bonnet*  paroles  il  u(,>us  adressa  dan»  lo  courfl 
do  la  nuit  !  Après  avoir  essayé  de  nous  ousoler  il  noue  re- 
(tomuianda  f(U'tcriient  ie  travail,  la  .soumission  i\  ceux  ()ui  de 
vaien*  lo  remplacer,  l'amour  de  Dieu  et  do  no.s  semblables.  W 
dévouement  à  tous  les  devoirs  et  à  to'ites  l'"s  intnituncs, 

Lo  jour  se  leva  entin,  et  nous  en  tendît. os  s'arrêter  devant  la 
{K)rte,  la  voiture  qui  allait  nous  tnlevev  notre  bicnfuiteur,  notrv 

tendre  père J'et:.saierais  en  valu  d'écrire  la  scène  qui  eut 

lieu  alftra,  et  je  ne  ]mis  me  rappeler  ce  souvenir,  sans  sentir  une 

larme  s'échapper  de  mon  cœur Une  heure  après,   noua 

étions  orphelins  pour  la  .seconde  fois! " 

Ï40  pauvre  cordonnier  termina  ce  récit  la  fip;ure  baigru'^e  de 
IftTwes.  Un  jour,  quelqu'un  raconta  au  Saint  Père  ce  triste  ni- 
cit  ;  ea  figure  parut  toute  joyeuisc,  et  il  sembla  éprouTer  ua« 
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jçr»nd«  satisfaction  d'apprendre  qu'un  Oo  ses  anciens  orphelii» 
reconnaissait  en  Pie  IX  l^ibb^;  Maataï,  et  il  dit  jtussitot  0» 
wiavre  cordonnier  doit  uvoir  besoin  d'un  petit  souvenir  :  ot  )r. 
'cndoniain,  il  lui  fit  porter  un  doublon  d'or.  Le  pauvrt:  homme, 
«i  recovant  ce  précieux  Hou\aMiir  le  couvrit  de  bM's'^rs,  et  se 
promit  bien  de  k;  garder  toute  j^a  vie,  comme  une  précieuse  re- 
lique. 

Voici  luainto'iiint  uu  fait  t|ui  nous  intéresse  tout  j.,articuli« 
rement,  nous,  liiibit;iKt.s  du  Nouveau  m<.nde.  Parmi  tous  ceuï 
que  Dieu  a  clioisi ,  comuic!  chefs  supréinerf  de  son  Eglise,  un  seul, 
avant  pon  élévation  vSur  la  chaire,  de  saint  Pierre,  a  foulé  le  rîI 

du  continent  américain et  c'est  Pie  IX...,  .  et  encore,  v  a- 

fc-il  passé  Iroiff  années  entières.  Kn  quittant  Rome,  il  se  rendit 
directement  au  (Miili,  en  (jualilo  d'auditeur  de  JMgr.  Mu*i, 
nonce  apof<tc.liqao. 

Il  n'avait  alors  que  tr»snte  et  un  ans.  LrY,  il  fit  ce  qu'il  avait 
fait  partituf  ai11^>uv^^,  «'«x-eupu  surtout  des  pauvre-j  et  distribua 
dtiri  aumônes  si  . abondantes,  (]ue  quand  il  revint  }\  Kome.  il 
<^tait  pauvre  lui  inrine. 

A  cetkj  «lisïion  se  rattache  une  circonstance  (|ue  nous  5-omme« 
heureux  do  rap»"?]er.  T)ar»s  un  voyage  de  Valparaiso  à  Lima, 
ie  vaîweau  cV.i!i(  ii  qui  le  portait,  fut  as,«Hilli  p^r  une  violenta 
temptitic,  et  n'éehapjia  au  d.Mi<j;er  (jUe  gr-'îce  :'),  l'habileté  et  au 
dévouement  d'ua  pauvre  pécheur  nè'i;ro,  non  mé  Bako,  qui  par- 
vint, par  SCS  efforts;  extrénus  à  le  faire  entrer  dans  le  petit  port 
d'.\rico  L'ablt»;  Mastai  témoigna  sn  reconnai^,sance  ;V  «on  w»u- 
veur  par  lo  don  d'une  bourse  de  quatre  cents  pia.strcs.  Plus 
tard,  honoré  du  souverai'.i  pontificat,  il  lui  envoya  avec  son  por- 
(Titit,  uiui  autre  }tou)'te  de  mêuuî  valeur.  ISh.ni  Bako  mita  pro 
ij',  le  i;)ienfait  rc^u.  Ce  don  wrnilda  pour  lui  la  :-ouroe  de  bien 
d'autres  feveurs.  Quelques  années  plus  tard,  ét8.ntdcv'euu  liehe, 
il  tit  construire,  Hur  le  point  le  plus  élevé  de  son  champ,  nue 
4>haj>elle  qui  domine  !;:  îuor.  et  dans  laquelle  il  a  relisçieuFemeiit 
placé  rimaji'e  vénéréL  du  Saint- Père. 

Kn  revet)ant  de  sa  mission  lointaine,  l'abbé  Mastai  fut  encore 
lioumîs  il  nne  autre  épreuve  Le  vaisseau  sur  lequel  il  était 
monté^  fit  Hciufra'^o  prés  des  îles  Baléares,  soumi.sesù  l'Espagne. 
(!omîne  coite  puissance  avait  déiendu  au  Saint-Siège  de  «c 
mettre  din. ctemont  iin  rapport  avec  ses  colonies  de  l'Amérique, 
le  nonce  et  sot»  eecrétaire  furent  jetés  eu  prison.  Voilà  donc  le 
ftitur  pape  en  compagnie  de  voleurs,  et  de  criminels  de  touU'» 
esijèces.  Il  y  passa  un  mois.  Pendant  ce  t<Mnps,  il  édifia,  io!*- 
ti-uisit  ses  )nalheureux  compagnons  de  captivité,  et  on  rapporta 
qu'àHon  départ  du  ouchot,  il  y  avait  plusieurs  bous  larronp  par- 
mi  eux.  -,  .  '  " 
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De  rcùJiir  à  Rome,  l'abbi.'i  Mastaï  fut  lilové  à  \a  prc^atorc  ol 
"onooro  rendu  à  ?ef  œuvres  clicries.  11  l'ut  noi»ni«5  président  (ie 
l'Hospice  de  Saiut-Miohr'l,  lo  plus  uucicn  et  l'un  dna  plna  vjihU?^ 
^tabliésements  de  t'linrit<^  qu'il  y  :>it  sur  la  terre.  Le  iservieo  ou- 
tiùremcnt  désorganisé  de  eet  hof^picv,  requérait  des  ré'briiK-'s 
considérables  ;  en  nun'ns  dv.  deux  ans.  le  nouveau  président  ré- 
para, r«st:i.\ira,  renouvela  tout.'  On  enteudait  r'^|:iéter  j)artuu4 
qu'il  adniini.striiit  cette  Oiiièbre  niai.50u  avee  une  activité,  un 
aésintéresseiueiit,  une  bouté,  uue  ^-aeiesse  au-dessus  de  tout* 
elogc. 

8aitit  .Mie'ii'l  e.st  tout,  ui\  monde,  on  y  recueille  tomes  Un» 
aiirières  ;  orplivlina,  orph"iines,  vieillards,  vieilks  ieauues  et 
pauvres  prisonniers.  On  y  enseigne  tous  les  métier.»,  ou  y  étudie 
auR»i  les  beaux-arts,  et  oonnne  on  dit  à  lloiae,  parmi  les  orphe- 
lins, toute  lut''  J'arnillr.  s'oeeupe  le  pe'nture,  de  s.uljiture,  di:  la 
btutuaire  et  de  laeiselun;.  Fuim,  i'h  i^eo  d'un  p.uiùl  t'aii,  on  ii«( 
rou;.^it  point  d'aeeuser  Rome  d'être  ennemie  do  l'instruetion  et 
•des  lumières!  Quelle  autre  ville  a  jamais  si  bien  traité  les  p<iu- 
vre.s  petits  oiribeli.ns  ?  Et  déjà,  combien  d'artistes  aiijourii'hui 
CA-li^bres  sont  des  tmiants  de  eet  élaMls.xunent 

I.iorsque  le  diligent  prélat  eut  rétabli  l'ordre,  dans  cet  im- 
mense établissement,  le  Saitit  Siéj;'c  lo  jugea  Ji}.',ue  de  gouver- 
ner nn  dioe«\<e.  L'arclievêebé  de  b^polette  étniit  devenu  vacartt, 
le  pape  l^éinXlI,  ;.j;raud  eoun.'iisseur  d'iiommes.  le  nomma  n 
ce  poste  important.  A  l'occasion  de  eeite  nomination,  l'idilx' 
-Mastaï  prouva  à  quai  dévoue^nev!^  il  s'était  réduit  pour  Fuuia- 
ger  les  misères  de  ses  semblables.  Il  lut  obli!i;é  de  vindre  unç 
petite  propriété  qui  lui  resrait  pour  payer  les  iVais  <le  h(js  bulles. 

Pendant  les  cinq  années  (ju'il  admini^•t^a  ce  diocèse,  sa  solli; 
citude  pastorale,  qui  s'étendait  il  tout  et  pénétrait  partout,  lu' 
reneilia  si  bien  la  eontiance,  et  ralFi^etion  ^'énérale,  qu  il  fuit- 
«an.s  de  trop  faraudes  peines,  y  maint.enir  le  calme  et  la  t;on  ■ 
<xirde,  au  milieu  des  troubles  s-mgl  mts  qui  éclatèrent  en  it..lie, 
après  la  révolution  franf^ai,';i'  de  llSiUt,  '        ,   , 

L'arebcvéque  partageait  son  temps  entre  l'étude,  le  soin  de» 
pauvres  et  des  orpbelins.  1!  I.ravailbiit  encore  avec  un  zèle  ini« 
tigable  à  l'amélioration  nsuU  ii<'lle  et  ïnoralc  de  .son  j>euple.  IJu 
de  ses  premiers  S"ina  lut  de  doter  son  dioçè.so  d'un  vaste  orpbe- 
Uuat,  qui  ét-nt  et.  même  t^-mps  une  école  gratuite  pour  lea  en-  • 
t'anta  à  rpii  les  parents  ne  pouvaient  faire  appreudro  un  métier. 
Cet  établûssemimt  a  depuis  été  transformé  par  les  piémonlai»,  : 
aujourd'hui  maîtres  do  Spoletto,  en  oaserne.  ■  '• 
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Kn  1 882,  lo  pafKi  Grf^goire  X  V I  le  traiisftjra  «lu  bii^ge  de  Sîmi- 
lotte  à  celui  d'Cmola.  Lt  hienqull  lit  dans  sou  nouveau  d'ioc-<W, 
ne  saurait  Otre  (jxprliiic  par  la  {iIumsc:  mcaio  lu  plus  l'iotjuentc. 
Quei()Ut!S  détails  sont  ici  nt'cefesainw,  et  ils  ont  pour  ma: ,  d'at- 
taut  plus  d'attrait,  qu'ils  pingîiont  iiûeux  que  ne  pourraient  le 
faire  U.>utos  les  paroles.  rélévatiuM  do  ses  se!di:)ienls,  l'evangt'*- 
lique  boiité  de  son  ccvui'.  11  ouvrit  aux  jeunes  clercs  sans  for- 
tune u»i  asile  gratuit  dans  son  séminaire  diocésain  ;  procura 
aux  enfants  des  classes  pauvres  le  bivnf'ait  de  ri)K-<truction  ;  mit 
les  sœurs  de  St.  V^inccut  do  ]-*atil  à  la  teto  do  î'iiospice  et  des 
'itablissonieuts  de  charité  d'ini'^'la  ;  il  l'orida  et  dota  llbéralcuient, 
8ur  ses  revenus,  une  maison  de  retraite  pour  lo  clergé  ;  il  créa 
encore  une  uiaison  de  rofuj^o  pour  les  tilles  repenties,  et  un 
a.sile  pour  celles  dnnt  la  •  evta  pouvait  oourir  d«îs  danp;erb  dann 
le  inonde,  et  pour  t.tirijicr  cette  niai.'on  de  refuge,  il  lit  venir 
d'An£;ers  cpiatre  sœurs  du  Bon  Pasteur.  ''  ('ar  son  cœur,  di- 
i»ait-iL  était  perpétuellement  troublé  à  la  pensée  de  i>es  pauvre» 
brebis  {)erduesqui  deniandout  d'être  ramenées  dans  le  bercail.' 

Sa  charité  poui-  ic*  nialheureux  était  si  grande,  que  souvent 
i!  lui  arriva  de  donner  jusqu'à  son  dernier  sou,  et  qu  un  jour 
même  qu'il  ne  lui  restait  pas  la  plus  miuce  pièce  de  monnaie,  il 
remit  ;Y  ukc  pauvre  fcninie  un  couvert  d'ar!.:,cnt,  en  lui  disant 
d'aller  !.e  mettre  uw  ^îont'<le-piélé,  d'où  il  le  retirerait  tlès  qu'il 
Mirait  de  l'argent.  Enfin,  il  gouvernait  son  diocèse  en  évê<jue 
selon  K;  cœur  de  Dieu,  restaurait  ks  églises  et  visitait  sou  trou- 
p<;au,  uu.ssi  était  il  vénéré  par  tous  ses  diocésains. 

flean- .Marie  Mastui  arc}u:vé<|ue  à  trente-cinq  ans,  fut  cré<; 
i3«rdinal  vi  petto  dans  le  w.)nKistoirc  du  23  décembre,  1840,  à 
quarante-huit  ans. 

Voici  nu  trait  <jui  prouve  toute  la  puis.sance  de  la  parole  de 
<•»•  nouveau  prince  de  l'église,  (''était  en  IS'lO,  j)endant  le  car- 
naval ;  k' cardinal  d'iniola  priait  vens  le  soir  dans  la  chapcU« 
de  sa  cathédrabj,  et  il  n'y  avait  avec  lui  qu'un  enfant  de  chœur. 
Tout  k  coup  il  euteud  un  grand  bruit  vers  la  sacristie,  il  s'y 
jtrécipite,  il  voit  un  lionime  étendu  par  terre  et  baignant  dans 
«on  syng,  ayant  une  affreuse  blessure  ;  cet  honanc  fuyant  se» 
meurtriers,  s'était  réf'ngié  dans  ce  lieu  saint.  A  peine  le  oardi- 
nal  e.'it-il  auprès  de  ce  malheureux,  que  trois  liommes,  le  poi- 
U7).Hrd  il  la  main,  arrivent  pour  achever  leur  victime.  Jean  Ma**- 
tiii^  bravant  la  pojuto  des  poignards  et  la  rage  dont  iei»  yeux  d« 
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r.'e«<  bandit*  tétaient  remplis,  les  ro^'anla  en  face  «n  leur  mon 
♦  rant  s:i  croix,  et  ?ii  leur  reproclutut  leur  crime  affreux.  Il  leur 
ordonna  au  nom  do  Dieu  de  sortir  aussitôt.  Ceux-ci  effray*?»  w 
r(ïCireut  û.  l'instant,  sans  profVîrer  une  parole. 

Le  saint  prélat  envoya  vite  choivlier  nu  nn'doein,  et  en  at- 
tendant son  arrivée,  il  tenait  dans  ses  bras  et  .sur  pest^Mioux  1« 
jnalhoureux  blessé.  Le  médecin  arrive  enfin,  sonde  la  plaie  et 
déclare  tjuo  la  blessure  est  mortelle,  que  même  le  patient,  va 
rendre  le  dernier  soupir,  s'il  .■ubit  le  moindre  mouvement.  A 
cette  triste  nou\i.île,  Ut  cardinal  ,^e  liàto  de  le  confesser  et  de 
l 'administrer,  le  tenant  ton  jourwS  sur  ses  genoux,  et  l'infortuné  eut  , 
au  moins  le  bonheur  d  expirer  sur  le  eceur  de  celui  qui,  cette 
innée  là  meuie.  devait  être  le  souverain  Pontife. 

Lo  1er  juin  ISIO,  le  pape  Grégoire  XV]  mourut  accablé  de 
t.ravaux  et  d'années.  Eu  .sa  qiuilité  de  cardinal,  Jean  Mastflï 
s'emprssa  rie  se  rendre  à  Rome  pour  concourir  .1  l'élection  d'un 
nouveau  pape,  sans  se  douter  de  ce  ([ui  l'y  attendiiit.  Ses  vi>- 
yages  à  llonie  étaient  rares,  mais  lorsqu'il  y  venait,  des  gons' 
du  peuple  (jui  connaissaient  sa  eluirité,  disaieiit  en  lo  voyant 
passer  :  voilà  le  futur  pape, 

Ce  derniet  voyage  à  Rome  fut  ninrcjné  par  un*;  cin  nnstanee 
li>ut  à  fuit  digne  d'être  signalée.  Lorsque  ii;  bon  cardinal,  vo- 
yageant dans  une  voiture  traînée  par  dt  3  chevaux  de  post*-,  fat 
arrivé  au  centre  d'une  petite  ville  appelée  Fossiuibrotie,  la  foule 
rento\ira  ;  car  lit  voiture  d'un  cardinul  allant  à  Konie,  dans  uu 
moment  si  soltMi  ici,  et  pouvant  être  pape  lui-mOme,  était  un 
véritable  événement,  l^eudant  ijue  le  pcupl;^  le  considérait  et 
s'exaltait  sur  son  air  de  bouté  et  sur  sa  beauté,  une  eo!oir»be 
blanelie.  qui  trnven-iait  les  airs  en  ce  nmmeut,  s'arrêta  tout  à 
coup  et  .se  posa  sur  la  voiture.  A  cette  vue,  la  multitude  battit 
des  niHins  et  un  cri  de  joie  sortit  de  toutes  les  bouches  :  "  IJ 
«»ra  pape  !  Il  sera  pape  I  " 

Pour  comprendre  cet  enlhousi.isme,  il  faut  se  rappeler  qm* 
j)lusteurs  éîeeti.ins  pontificales,  dans  les  j.riniici's  siècles  de  l'K-  ' 
gliae,  ont  ét»'^  faites  ainsi  miraeuleusrment  par  le  sûjne  Je  la 
cohmhe.  Tous  les  premiers  évoques  de  Havenne,  en  ]):irtien!ier, 
sont  ctirnuip  sons  le  nom  à'  Kcdfji'cs  de  la  c'^lomhf.  On  fit  tout 
m  qn'on  put  pour  effayer  l'oiseau  ;  nniia,  (|U(.>i(iu'on  fit,  la  c^' 
Ivuube  ne  viuilut  pas  s'éloigner  de  l'élu  de  Pieu.  On  }irit  alors 
un  des  grands  joncs  d'Italie,  et  ou  l'en  frappa  doucemeut  ; 
elle  sembla  \in    moment    céder  à  cette  violence;  mais,  après 
s'être  envolée  en  l'air,  elle  redeseendii,  sur  la  voiturtî,  et  s'y  itr^  ^ 
p(K«a  de  nouveau,  tranquille  et  r.issurée.  Alors  rentlunisiasnKi 
fut  au  f'.funbîe  :  "  il  .sera  pape  !  il  sera  pape  !  "  répétait-on  d«i' 
toutv*i  piu'tH  :  c'était  uue  véritable  ivresse  dîus  lo  poutile. 
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Le  rnrdinal  Masiai  arriva  à  Rome  dans  la  8oin;c  du  12  juin 
r<o  ir»,  il  entra  au  (;onclave  avoc  les  autres  (îarJInaux,  cjui  (étaient 
au  nombre  de  cin({Uîinte-quatre.  Oottc  au'^uste  asi-cmbléese  tint 
dans  le  vasti^  palais  du  Quiriual.  Le  eardinal  Mastaï  fut  nom 
mé  serutateur.  Au  preniier  tour  (le  «crutiu,  ce  cardinal  réunit 
plus  do  voix  que  chacun  des  autres  cardinaux  ;  au  second  tour, 
il  ;;a^ii;i  t-ncore  quatre  voix,  taudis  que  celui  qui  l'approchait 
1-0  pluH,  en  avait  )>erdu  deux  ;  au  troisième  tour,  le  nom  de 
Lainbn.isihini  no  l'ut  proaoncé  c[ue  onze  fois,  tandis  que  le  sieo 
le  fut  vingt-sept  foin. 

Oonune  on  le  vc'it,  on  approchait  du  dciioiiement  et  l'éinollon 
du  Conclave  était  si  son  con)})le.  Dans  l'apres-midi  du  mémo 
jour,  le  scrutiti  fut  ouvert  à  trois  heures.  Mastaï  était  à  8on 
poste,  ptile  et  préoccupé.  Le  résultat  de  la  dernière  éj)reuvo  l'ef- 
tVfiyait.  Il  avait  passé  en  prière  tout  le  temps  qui  s'était  écoula 
entre  les  deux  scrutins, 

(jpitUi  séance  comme  les  autres,  vS'ouvrit  par  le  chant  du  Vc 
m  Creator  ;  puis  on  procéda  à  l'écriture  et  au  dépôt  dos  bulle- 
tins dans  le  calice.  Quelques  instant-  pliw  tard,  le  dépouîllo^ 
ment  des  votes  eotnniença  au  milieu  «lu  plus  j^traud  sileueo. 

Mastaï  lut  son  nom  sur  le  premier  billet  ;  il  le  lut  encore  sur 
le  second,  sur  le  troisième  et  ainsi  de  suite  jusqu'au  dix-sept 
i>>mo,  sans  interruption.  Sa  main  tpunblait,  et  quand  sur  le 
div-huitième  qu'on  lui  présenta,  il  lut  encore  son  nom,  compre- 
nant que  le  doute  n'était  plu.s  possible,  et  ipie  la  majorité  allait 
lui  imposer  le  terrible  fardeau  du  pontifical,  il  pâlit   affreuse 
nient  et  une  sueur  froide  coula  jîbonda'mment  sur  sou  front 
Dans  cet  état,  il  demanda  à  ér.re  remplacé.   Mais  les  cardinaux 
(jui  savaient  qu'un  scrutin  interrompu  est  un  scrutin  nui,  lui 
crièrent  de  se  reposer  un  peu.  On  s'empressa  autour  d<;  lui,  on 
lui  présenta  un  verre  d'eau  et  ses  forces  revinrent  peu  à  peu 
TouH  comprirent  que  cette  L^randt;  modestie  était  une  pleiue  jus- 
tification de  leurs  votes.  Avant  de  e-mmencer  à  lire  les  bulle 
tins,  il  s'éci*ia  :  "  Mes  frères  ayez  pitié  de  moi,  ayez  pitié  de 

ma  faiblesse,  je  ne  suis  pas  digne "  A  ce  dernier  tx)ur  do 

wrotin,  il  lut  son  nom  trentcvsix  fois,  c'est-à-dire  deux  fois  do 
plus  (|ue  le  chiti're  rig(»ureusement  exi^é  pour  la  majorité. 

Aussitôt  tous  lea  cardinaux  se  levèrent  et  aeclan)ôrent  Jean 
M  astaï  pape 

ïii'  lendemain  17  juin.  i\  neuf  heures  du  matin,  le  premier 
eardinal  de  l'ordre  des  diacres,  annonça  du  haut  du  balcon  do 
Quirinal,  à  la  foule  immense  qui  encombrait  la  place,  l'élection 
ilu  ntmveau  pontife  dans  les  termcti  suivants  ;  "  Je  vous  a» 
lumce  une  grande  joie  ;  nous  avons  pour  pape  réminentiBsinie 
et  révéreodissirae  scigaeur.)ean  Marie  Mastaï  Ferretti,  uardÙMl 
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prt^m^   de   la  sainte   Eglise    ruti.ainc,    qui  a   pris  le  nom  dk 
VU:  IX."  On  entendit  alors  une  toruiidable  csplofiiou  do  cri»- 
d'alk'iiTesHo  et  do  battements  de  mainb.  On  criait  de  toute  part  : 
"  Vive  le  Saint  Père  !  vive  lo  père  du  peuple  !  " 

Mais  la  joie  pubrujue  devint   en  qu-hinc  sorte  du  ddlire, 
quand  Pic  iX,  dont  le  noble  et  doux  vis  j.;op»irtait  l'empreintrï 
d'u'ie  l'morion  profonde,  sv  pr<^,-!i'nra  lui -même  ^ur  le  balcon  du 
'.^uirinal,  pour  saluer  skdiv  peuple  et  lui  donner  sa  première  b^ 
nédiction  papale. 

ftO  eouroiuiemcnt  du  nouveau  poniife  (Mit  lieu  It-  dimanche, 
21  juin,  après  la  Uie.-se,  riur  le  ;.!;raud  b;ile  )n  de  la.  bafili^juc  de 
St.  Pierre,  en  prd.sence  d'une  foule  immense  de  fidèles  accouru» 
de  toutes  parts,  po"./ j'uir  du  spcetablo  d('  cfittc  iir. posante  et 
majestueuse  céièicniie.  Oe  fut  le  cardinal  Kiaro-Slorza  qui  lui 
[Msa  la  tiare  sui  iii  lete. 

Le  pape,  jh  ur  consacrer  le  souvenir  de  ce  jour  mémorable, 
difltribuii  six  mille  écus  romains  en  aumône,  ac(;(»rda  cin- 
(|uant<î-trois  dots  do  einquaute  cens,  pt)ur  chacune  des  cin- 
quaule-trois  paroisses  de  l'orne  et  des  cîivi'-on:<  ;  uiille  dot-a 
do  dix  écus,  pour  les  provinces  des  Etats  pontificaux  et,  de  plus, 
retira  à  ses  frai  î  beaucoup  dObjrts  enji;.!;t''S  ini  M(>utde-Pi<jt('. 

V     des  preiîiiers  actes    do   Pie  iX    l'ut  une  larj^e   amnistie» 
{)Our  les  condamnés  pulitiqucs  ;  et  la  jeule   coudition  qu'il  exi- 
gea d'eux,   en  retour  d'une  telle  faveur,  fut  qu'ils  le  recon 
nusseiit  pour  leur  souver-iin  k'ïritiiuc,   et   qu'ils  s'engageassent 
sur  leur  parole  à.  se  conduire,  dorcnavini,  en  loyaux  sajet*!. 

Les  ])remier3  j  )urs  du  règne  de  Via  IX  furent  une  siiite  df> 
triomphes,  on  ne  cessait  de  l' iccîamer  partout  où  on  pouvait 
l'apercevoir.  Un  de  ses  plus  glortou  x  triomphes  eut  lieu  ^  l'oe- 
cîwion  de  la  fête  de  la  nati\it<f;  de  h  Ste.  Vierge.  •'  Les  jK)pu 
lafioas  d(!S  villes  ei  des  c.unp.ignes  dit  un  de  ses  biographes, 
étai.ait  acjourues  il  Korae,  des  diverses  parties  des  états  de 
l'Kgtise.  l>es  Heurs,  jetc^cs  suceessivcnieiit  <1(>.  toutes  les  partie* 
de  la  rue  du  ('orso,  couvraient  la  voiture  du  pape  (|ui  ne  s'a- 
vançait que  très-lentcjneut  au  mili'u  d'if-  flots  pre,>s*?s  de  la 
multitude,  suivie  e^  précédée  de  nouibreux  jeunes  gens  portant 
des  branches  d'olivier  et  des  i<rapeaux  îiux  couleurs  pontifi- 
cales, La  loule  pii  er.  otid^rait  les  rues  et  les  places  pubUijuca 
criait,  pleurait  et  pri..it  tout  à  la  fois.  La  variété  iniinio  de 
costumes  qui  disti  igue  ebacjue  commune  d^s  enviitins  de  R<;mo  ■ 
IcvS  groupes  pittoresques  de  r  ontagnards,  se  dressant  sur  le« 
balustrades,  sattaebant  aux  ^^atuef  de  marbres,  aux  colonnes, 
aux  arbres,  applaudissarit  comme  uti  'vu  liomn)e,  pi  ése  niaient 
un  talileau  in<fonnu  jus<|u'alors  da>)s  Tbistoire  de  l'eutliousi- 
Mme  populaire,  Après  la  grand'  messe,  à  la  rentrée  du  cortdge 
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?iu  Quirinal,  Sa  Saintcttl  w  montra  au  balcon  du  pahiia ,  aas* 
fcitot.  plus  flo  ;<oixîinti!  riiille  porsonnos  rassouibldcs  ^ur  la  pln<îe, 
w  turetit  iiv!<tu;itainîiii«iit,  t<Jinboront  à  ;ionoux,  ot  le  Suint 
l'i'^re,  lc8  y(îux  ot  les  mains  tournés  vers  lo  ciel,  lour  donna  lu 
benédietloii  st>l*'niu;llc.  " 

IjC  pcuplti  fit.  L(!liitur  les  mômes  truii^'portst,  le  8  mtvombre 
sniviiTit,  liirs  de  la  pri.sc  de  possession  du  siégo  ;ipo>torK{ue 
p.'ir  l*ie  IX.  dfins  lu  basilique  de  St.  J<;;in-do- Lit trau,  cette 
é^Vm:  mère,  cotte  ])reiiiièri!  des  ('.^lises  do  Roine  et  du  Uionde. 

Un  autre  jour  (pie  le  pape  s'était  rendu  à  r^irlise  do  la  mis 
siun,  où  l'on  eélébrait   la  feto  de  saint  Vincent  do   Paul,  des 
jouncH  Grons  déloiùrent  les  chevaux  de  su  voiture,  et  se  mirent 
il  la  traîner  jusiju'au  (Quirinal,  à  tr.ivers  les  rues  tapissées  de 
leuilltiges  et  jonchées  de  fleurs. 

A  Tlonit^,  le-  [Miuple  unit  à  un  grand  respect  une  certaine  ft»- 
nuiiurité.  Par  exemple,  il  est  «jueltjuolbis  arrivé  que  quand  le 
Souverain  Pontife  •pa.ssait  au  milieu  de  la  foule,  ceux  qui 
l'entouraienl  entendaient  der<  voix  crier  :  "  0  Saint  Père,  que 
vous  èteri  bel  !i<uume  !  oh  !  le  beau  pape  !  "' 

l/attaehement  de  ses  sujet.-?  était  tel,  que  la  plus  légère  al- 
téraiion  sur  sa  figure  excitait  de  véritables  angoisses.  C'est 
alors  qu'on  lui  criait  de  toute  part  :  ''  Très-saint  Père,  ayea 
bien  soin  de  votre  santé.  " 

Un  jour,  le  bruit  se  répandit  que  IMc  i.X  était  malade,  A 
cette  nouvelle,  grande  rumeur  dans  la  ville,  tous  les  romains 
voulaient  so  rendit'  aix  (jnirinal  afin  de  voir  le  pape  et  d« 
s'assurer  })ar  eux-mêmos  de  l'état  de  sa  santé.  Mais  comme  ces 
nombreuses  visites  auraient  pu  être  ini-ommodes  pour  l'au- 
guste malade,  on  prit  le  parti  de  n'envoyer  qu'une  députatiow- 
Quatre  per.soîincs  d'entre  le  peuple  furent  choisies  et  allèrent 
>*e  piéscnter  au  palais  du  pape,  et  deniaix.lè'ent  à  le  voir. 
Comme  ce  n'était  pas  jour  d'audience  publiqim,  on  refusa  de  le.s^ 
introduire.  Ce  refus  leur  sembla  la  preuve  de  la  gravité  du 
mal,  ils  insistèrent  donc  davantag;.-,  et  ne  cessèrent  leurs  suppli- 
«ati<;ms  que  loisque  le  Saint  Pèie  eut  ordonné  de  les  faire  on- 
irer.  Dèstpi'ils  furenten  sa  pré.-ence  :  "  Kh  !  bien,  mes  enfantin, 
leur  dit-il,  que  désirez-vous?"  —  "  .llien.  Saint  Père,  nouB' 
\oulons  seulement  vous  voir.  Lcibruit  court (jue  vous  êtes  souf- 
trant,  et  ronpiis  d'inquiétudes,  nous  sommes  venus  nous  îiSfc'u-  ■ 
rer  do  la  vérité.  "  •,.,•. 

1(0  pape  les  remer»-ia,  les  tranquillisa,  leur  prouva  qu'il  s*' 
portait  bien  puisqu  il  travaillait,  et  les  congédia  avec  InMité. 
•'  Saint  Père,  dirent  les  députés  en  .«e  retirant,  Votre  Sainteté 
voit  que  ai  elle  a  besoin  de  nous,  nous  sommes  h\.  " 

De  HOU  cOté,  Pie  IX  était  rempli,  jmir  son  peuple,  de  la 
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pIuH  pat?Tincllo  bont^'.  On  était  tollotn»mt  porsnadé  de  ^n  chmrîtrf 
<ju'uD  haliitaiit  de  Mmii^  quartier  voisin  du  (Jnirina],  n'ayant 
pour  nioyt'ii  d'existence  (ju'nne  ir:;iuvai.><<!  chanofto  et  Tin  che- 
val  qu'il  eut  le  uiallienr  de  perdre,  s'avisa  d'alliir  lui  exposer 
»e8  inf<)rtune^^  et  de  lui  demander  un  do«<  clievaux  de  ses  dcu- 
ries.  Cet  inibrtun<'!  avant  rencontré  le  sct^v<îtuire  du  Souverain 
Pontife,  le  pria  do  présenter  sa  reqTiOtc  ;  ce  qui  fut  fait  an'^si- 
tôt.  Le  pape  tnmva  !'id»;e  cx(!e)loiite,  et  lit  donner  un  cheval  à 
«e  punvro  honiîue,  avec  deux  f/iù'es  d'or  pour  remettre  Fes  af- 
faires en  uieillcor  état.  Aue.sitùt.  cet  honiuie  no  pouvant  pluil 
contenir  sa  joia,  uunite  sur  son  cheval,  tenant  s.\s  deux  piAocs 
d'or  dans  sa  main  et  parcourt  t^tutlc  «piartier  eu  criant  :  "  Viv« 
le  pape  !   Vive  notre  bon  pajxi  '  " 

Un  jour.  Pie  IX  se  promenait  dans  le  jardin  du  palais  poo^ 
tifical,  et  voilà  un  fuddat  <.\\n  lui  prt^pentti  un  pain  de  munition 
en  forme  de  pétition.  Le  vSaiut  Pè.ro  l'oxaniineet  le  trouve  trèa- 
mauvais.  —  K,^t-ce  <jue  l'on  vou.s  donne  toujours  de  eo  pain  ?  do- 
manda  le  i\)ntife.  —  Toujours,  tnVn  Saint  Pure,  répondit  i« 
soldat. —  Î3ieu,  nous  verrons.  Jjejour  suivant  il  drmanda  «B 
moreeau  d»;  p;iin  de:H  soldats  et  le  trouva  absoltnnent  le  môme.. 
Il  fit  venir  le  fournisseur,  le  tit  arrêter  et  le  fit  juger  couiin« 
coupable  de  fraude. 

Pie  IX  se  livra  avee  le  plu?  prr.nd  ?,èlo  nux  réfortncd  qni  lot 
paraisvsaienf  ni'-ccssaircH  dans  l'administration  des  afFaircH.  Il  ré- 
tablit lordro  dan.s  le^  finances,  prescrivit  des  économies,  fit 
mettre  il  l'étude  de  iiouvelles  lois  de  procédtires,  ordonna  U 
prompte  oxOcution  de  trois  liu;ne.s  de  chemin  de  fer.  En  nir>me 
temps,  il  s'appliquait  à  propa}»;er  danr-'  tout-e.s  ics  parties  de  l'E- 
tat, rinstv'.utiion  gratuite,  suivant  les  noblcf  traditions  de  »?e« 
prédéoes.seurs,  il  ouvrait  des  asiles,  créait  dcR  dépôts  de  mendi- 
cité. Cent  ctK-.ore  au  commencement  de  hon  rogne,  qii'il  réussit 
i\  nouer  des  relations  diplonjaf'ques  ré^uliCres  avec  les  Etats 
Unis  d' Amérique,  avec  la  (Jrande-Brcta/rne  qui.  maiiijré  un* 
trôs*-vivi;  opposition  des  anirlicaiiB,  consentit  iV  accréditer  prc« 
de  lui  im  umbabsiari'.iui  ;  avec  la  Turquie,  do  la<{uelle  il  a  obt^ 
nu  le  pattiav(.Mt.  latin  de  JéruHalem.  i^lus  lani,  il  a  aussi  con- 
clu avec  la  iius?it!  un  concordat  en  fivcur  des  populations  Civ 
tboliques  de  cet  empire.  11  a  fondé  à  Home,  pour  Ioh  clas-wa 
panvrcii,  nnc  école  centrale  où  .se  forment  de  bons  ouvriers  et 
d'habiles  M>ns-officiers. 

Pondant  qu'il  o{)érait  ces  réf(trmet-  et  beaucoup  d'autreg  eo- 
«ore,  quelles  luttes  cet  immorttd  pontife,  a  en t- il  par-»  à  soutenir 
contre  lea  repré.'ent,ations  memn^antes  du  cabinet  de  Vienne  et 
les  Ciourdi'is  menécH  du  radicalirtme  italien  ?  Pie  1 X  entouré  <jre 
i&ut  de  périls^  se  oouc'.uiùt  avec  une  Bagc^se  et  uûe  fermeté  ^«i 
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lui  auraient  sans  <îoute  fait  éviter  le  redoutable  écueil  où  Voe 
i'efforynit  do  rentraîuor,  si  l'orage  terril>le  eufanUi  par  la  r(*vo> 
lution  frungaiae  du  24  février,  et  l'iasurrtiîtion  de  lu  Vt'nitic  e* 
de  la  Lojubardie  coutre  l'Autriche,  n'etaiiint  veuus  l'y  pousser, 
Dou  pour  l'y  briser,  mais  pour  luieux  faire  ressortir,  pur  l'é- 
preuve, toute  »a  grandour  d'âme,  tout  co  qu'il  y  a  de  bonté 
paternelle,  de  résignation  et  de  magnauimité  dans  le  cœur  d* 
oe  saint  et  glorieux  pontife. 

En  elFet,  à  jwine  la  nouvelle  de  la  proclamation  de  la  répu- 
blique; irançaise  fut/-ello  parvenue  ù  Koiiie,  qu'une  grande  mani 
fostation  popul-aire  fut  organiBée  p;>r  le  parti  ridical  de  la  joun» 
Italie,  pour  saluer  l'avènement  au  pouvoir  de  la  révolution.  Un» 
fbule  innouibrabio.  musique  en  tête,  crif',  chantant,  vint  m 
ranger  devant  le  t^uirinal,  Buppliant  le  Saint  Père  de  ne  plu» 
retarder  la  publication  de»  réformes  politiques  qu'il  \e\\r  avait 
promiHes.  Ces  réunions  devinrent  poiir  ainsi  dire  permanente» 
daua  Home.  Bientôt  on  alla  jusqu'à  demander  avec  menaces, 
•U  Souverain  Pontife,  de  décl-urer  la  guerre  à  l'Empereur  d  Au- 
triche. Pie  TX  conseilla  le  caluio  et  h  patience  ;  main  sa  voix 
ne  fut  pas  t'oout^ée Il  écrivit  une  admirable  lettre  aux  Ita- 
liens pour  les  rappeler  à  la  prudence  et  à  la  modération,  qui  font 
la  force,  à  la  j>.'ttience  et  à  la  générosité,  qui  donnent  toujour» 
la  victoire  au  bon  droit;  sa  voix  fut  encore  méprisée.  (Je  fut 
en  vain  qui!  publia  sou  allocution  dans  le  conrtistoire  du  20' 
^ivril,  et  sou  bref  du  même  mois.  Niées  promesses  les  plus  libe- 
lles, ni  ses  actes  les  jilus  sages,  ni  le  chiiugement  de  sou  mi- 
nistère ne  purent  faire  naîtrez  un  moment  de  calme  balu taire  au 
milieu  de  cette  tempête  si  terrible  et  si  imprévue.  La  révoîu- 
tipn  porta  la  fureur  jusiju'à  assassiner  son  premier  ministre,  M. 
le  comte  de  Rossi  ;  et  ce  crime  fut  consommé  avec  uu  sang 
IVoid  et  une  rage  dignes  de  l'enfer 

La  ttuit  qui  précéda  ce  noir  attentat,  des  jeunes  gens  se  ré- 
unirent dans  une  salle  de  spectacle,  et  Li  s'exercèrent  à  Tassas- 
«inat  sur  un  cadivre,  Lor.-iquïls  furent  certains  qn'ils  pour 
raient  du  premier  coup  atteindre  la  veine  jugulaire,  ils  se  don- 
aèrent  rendez-vous  jwur  le  Ienden)ain.  Le  matin  du  jour  sui- 
rant,  Rossi  recevait  dune  française  qui  habitait  Home,  U 
ôomtesso  de  Menou,  uu  billet  ainsi  conçu  :  —  ''  Gardex-voui 
do  vous  rendre  au  Palais  législatif,  la  mort  vous  y  attend.  " 
—  "  Ne  sortez  pas  de  chez  vous,  ou  vous  serez  assass-iné,  "  lui 
écrivait,  de  son  coté,  la  ducheast)  de  llignano.  Rossi  cepen- 
iJUpt  se  rend  chez  le  pape,  qui  lui  recommande  de  prendre 
toutes  les  précautions  pour  éviter,  lui  ditril,  '*  à  nos  ennemis  un 
gçaud  crime  et  à  moi  une  grande  douleur  Votre  vie  est  en  àan- 
ger.  !'->"•  *^  Ilâ  sont  trop  lâches,  répoudit  Rossi,  ils  n'ôeerooi 


ï 
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pM.  "  —  **  Dica  le  veuille,  rojxmd  le  Saint  Père  ;  en  attcndJant, 
recevor.  la  bcncdlctioa  <(ao  jo  vous  douuo  do  toute  luoa 
âmP.  " 

Au  inou)L'nt  où  Kossi  do.soondîiit  l'escalier  du  Quirinal,  un 
prôtic  ranêtf  ot  lui  dit  :  "  Si  vous  allez  à  lu  Cliancillerio, 
fous  êtos  uiort  ;  lu»  conjurés  Bout  à  leur  poste,  le  poitçnani 
■ttcud.  " 

Soixante  individus,  à  Gpçuros  BiuiHtres  et  couverts  de  nian- 
•oaux,  attotiJ.iiouL  eu  effjt  d  lUs  la  cour  do  la  (Jhaucol.'ijrio. 
Oc.s  moûstrcs  à  face  hmuaitic  acouoillircut  lo  miuiwtre  par  de» 
iifHeLs  et  furtuùrent  une  liaiti  sur  tvm  piissaj^c.  Hosui  les  rejj;.\rdo 
avec  dédiiiii,  et  s'avauce  sans  cxpriiuer  aucune  oraiute.  L'un 
d'eux  le  l'rappo  alor.s  pa,."  dcrricre  Hur  l'opaulc  gaucho  ;  Kossi 
tourne  la  tête  et  présente  ainsi  1 1  veine  jugulaire  ù  l'a.isa8- 
•in,  qui  se  teniit  îi  au  droite.  Le  coup  est  aussitôt  porté  par 
une  maiu  sûre.  Rosai  touibo,  puis  se  ruli'vc,  monte  qut-lquea 
marches  et  retombe  pour  ue  plus  hc  relever  et  baignuut  danfl 

•on  sang 

Après  cet,  horrible  forfait,  les  assassins  se  rendirent  maîtres  de 
la  chancellorifi,  et  200  mi-c/rubJcs  prCtrudus  rij.rcf-tntuuts  da 
peuple  rouiaii:,  les  uns  coniplicef,  Us  autnslicl.tii.out  territi^îs» 
ne  leur  upposôrcut  aucune  ictistiiuce  et  ne  jugùreut  pas  \  pro- 
pos d'interrou.pre  l'ordre  du  jour.  l>es  lucmbrcs  du  cojjm  di- 
f)loniatique  qui  atsisiaicnt  à  ecttu  st^auce,  ne  purent  maîtrise» 
eur  indignation.  —  "C'est  iufàme  I  dit  Je  duo  d'Harcourt, 
tnibah.sadeur  de  France,  sortant  pour  ne  pas  être  complice  d'un 
pareil  attentat.  " 

Les  infamies,  cepi^ndant,  n'étnient  pas  à  )?ur  terme,  et  pc»- 
dant  qu'un  religieux  f.anyais,  le  père  François  Vaures,  w 
multipliait  près  du  corps  inauinu'5  de  ilossi,  et  près  de  sa  fa- 
mille en  pleurs,  des  bandes  hicit^uaes  parcouraient  les  rue», 
promenr'nt  le  uieurtrior,  et  portant  attache^  à  l.ur  drapeau  lo 
poignard  homicide.  Dana  leur  aveugle  fureur,  ces  bande» 
chantaient  ;  "  Bénie  soit  la  maiu  qui  a  poignardé  Kossi  I  " 

Après  avoir  parcouru  la  ville,  ces  forcenés  s'arrêtent  devant 
ia  maison  do  la  veuve  de  leur  victime,  rép<Hiint  leur  sangui- 
naire refrain,  et  s'elToryani  d'élever  jusqu'à  ia  hauteur  de  eoa 
appartement  le  drapeau  et  le  poignard  teint  de  sang. 

Ce  triste  jour  devait  avoir  un  non  moins  triste  leudemaia. 
La  révolution  qui  avait  passé  sur  le  corps  du  miuistre,  tenaii 
à  aller  jusqu'au  Fape. 

Le  16  novembre  1858,  la  multitude  $ic  rassembla  devant  b 
Palais  du  Souverain  Pontife,  demandant  ii  grands  cris  de  «oo- 
Telles  concessions.  Le  Salut  Père  ayant  répi)odu  que  Ba  ooo»» 
•ftonce   ne   lui   permettait  paa  de  fiigaer  les  articles  qu'oft 
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reolanjait,  Ioh  munnarcii  (^datùront,  ot,  firent  présager  uno  hor 
rîble  tenij,cto. 

Tju  hitantinn  d-îvonait  de  plna  en  pins  cliflioilo,  «t  los  ri^volu- 
tionn.viroH  parîii.'Haicut  dôcidcp  \  no  r<  rulor  dovaiU  .uicuno  vio 
lenco.  Malf^n^  toutes  len  mcnaops  (|ui  itrrivait'nt  i\  h»\m  onilleâ, 
le  Saint  Pthe  Huit  parraitcinont  oalnio.  T^n  trarH|tiiilit('  de  son 
esprit,  la  sér<?Qiti'  de  aou  ànie  uc  1  abandmmùroiit  pas  uu  ecul 
iuHtant. 

Un  jour,  CI)  w-,  rendant  vers  midi  à  son  oratoin*.  où  il  avail 
l'habitude  d'allr  prier  pour  fOA  cni'awis  du  monde  ontifr,  il 
cutondit  des  détonations  d'arun.'d  à  tV'u,  et  en  mOme  temps,  il 
eut  Ift  douleur  do  voir  tomber,  Pons  yio,  li  wh  côti^s,  un  de» 
pri^lats  du  Hu  maison,  Mi-ir.  l-'nhria.  Rovennnt  alors  -sur  «C8  pa», 
il  dit,  avcc!  la  tran(juiilit'!  du  juste,  aux  anibassadenr?  qui 
<*taiont  ac«..)uru8  dans  son  palais  p^ur  le  protc';.'<*t-  :  "  Voyez  tn 

j'tti  bosoln  de  prier  ! Hélas  je  prie  pour  ces  asRn.ssins " 

Fuis  il  s't'loicna  de  nouveau,  et  rendu  au  licix  de  fia  prière,  on 
le  vit  qui  pressait  \v  crucifijc  sur  «ou  conir. 

Pendant  ce  temps,  lo  canon  {xAi  braqué  devant  une  de* 
portes  du  palais,  et  lef  insurjiés  criaient  (ju'ils  allaient  y  mettra 
le  feu  et  uiûNsacnr  \vsi  !»uishes,  défcnheurs  du  pape,  si  on  refVi.- 
sait  plus  lont^tenqis  de  se  rendre  j\  leurs  désirs.  Pie  TX,  pour 
eitipr'cher  une  nouvelle  effusioii  de  fang,  signa  les  j  ièces  qu'on 
lui  présentait,  mai-»  tout  en  protestant  en  préscuec  des  aciba» 
eadcurs  Je  toutes  les  puissances  réunis,  (n>ntre  la  violcu^e  qu'on 
lui  faisait. 

Depuis  cet  instant,  l'auguste  et  malhenreux  pontife,  g:irdrf 
À  vue  par  un  p'>fite  de  gardes  oivi(iuey,  voyait  res.serrer,  d'hcura 
on  heure,  les  liens  de  sa  captivité.  VoiiiY  comme  ou  rceouipeu 
MUt  sa  bonté  et  sa  tendresse  pour  son  jtcupk*  l 


(■■■ 


cnAPiTRii:  ni 


fi: 


Fuite  du  pape 


Dans  une  position  aussi  criti<|ue,  que  re-staît-H  à  faire  i.  Pi« 
ÏX?  Fuir,  pour  épar:;ner  à  ses  s?ujf?t8  révoltés  un  jjrand  crim^. 
Cependant,  il  lui  en  coûtait  ;  il  hésitait,  quand  il  lui  arriva  do 
France,  le  19  novembre,  uno  lettre  de  i'évGque  de  ValeïM%, 
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4%ns  laquelle  lo  v<^nr<ral)lo  prtMat  lai  disait  :  *'  Dan»  ce  petH 

fiaijaot  t»e  trouve  le  pn^cicux  ciboiro  que  lo  souverain  pontifti 
*ie  VI,  port.1  aiiM|M)nilii  à  fion  cou  avec  lo  saint  sficromont,  el 
«voo  lo(jucl  il  voya;^ea  et  stj  fortifia  au  luiliou  de  ses  ilprcuvci. 
Votre  saintotc  a^rk-ra,  sans  doulc,  ce;  souvenir,  et  y  trouver» 
jui  consolation  partout  où  les  d<^crcia  do  Dieu  l'appelloront/' 
A-prèa  la  lerLun.'  diî  cotto  lettre,  h;  pontife  ne  balany  i  plus. 

Le  lendemain,  le  ministre  de  llivière,  M.  le  couito  Spanr» 
•e  prissent»  au  (îaidïnal  AntoncUi  pour  sav(»ir  si  le  pape  étail 
décidé  à  partir.  8ai  la  rc.pon.se  affirnjativc  du  cardinal,  il  s'of- 
frit à  le  coiiiduiro  i\  (iaëic,  où  se  trouvait,  pour  attendre  Sa 
Sainteté,  UM  l>;itinient  espagnol,  (jui  la  conduirait,  selon  son  dô- 
•ir,  aux  îles  Maléarcî^. 

J^o  comte  couvijit  ensuite  avec  le  due  d'Ilarcourt  des  roo- 
jfcns  îi  prendre  pour  diriger  cette  aff^iire  dc^lieatc  aveo  tout  le 
uecret  possible,  et  conduire  le  pape  .lain  et  sauf  A  (raëto.  lia 
«'entendirent  ensuite  avec  Filippaui,  innitre  d'hôtel  de  Sa  SaÏD- 
toté,  geutiiUotnine  d'une  fidélité  à  toute  épreuve,  pour  pr<Jpar(ir 
lo  petit  biigai^e  strictetneut  nécessaire. 

Le  jiiur  suivant,  le  comte  fit  part  il  son  épouse  du  choix  qm 
«tait  tombé  sur  lui  et  pur  ePe  pour  sauver  lu  vicaire  do  Jdsuft- 
Obriftt  des  mains  de  ses  ennemis,  et  il  ajouta  ;  "  Si  Dieu  nous 
aeoorde  la  <i;r;ice  de  le  conduire  en  c«'ûreté  ii  t.raëte,  il  sera  hora 
de  péril,  libre  <lc  ses  actes,  et  rE<j;lise  ne  t^émira  plus  dans  le« 
morteilea  angoisses  que  lui  cause  le  sort  de  son  auyuste  pontil'e.  ** 

Tout  fut  réglé  pour  la  soirée  du  24  novembre. 

A  cinq  heures  de  raprès-niidi,  selon  qu  il  était  convenu,  la 
roiture  du  due  d'Harcourt  arrivu  au  Qnirinal,  Entré  dans  lo 
«ibinet  du  pape,  le  duc  baisa  sa  mule,  lui  demaïuJa  sa  béné- 
diction. Ilie  JX  se  retira  aussit('tt  dans  un  autre  appartemenl 
pi)ur  ôter  ses  habits  pontificaux  Filij)pnni,  qui  l'attendait,  avait 
étendu  sur  sou  Ut  de?  habits  noirs  (!<'.  prêtre.  Le  pape  les  re- 
garda, leva  les  yeux  au  ciel,  et  doux  jijrof-ses  larmes  coulèrent 
le  lonjj;  de  .se;,  juues  ;  il  se  mit  â  genoux  au  pied  de  son  lit,  et 
la  t(?t<'  dans  ses  mains,  ii  pria  ardemment.  Puis  il  .se  leva,  mais 
debout,  il  continua  de  prier,  regardant  ces  habitn  qui  n'étaient 
pas  les  siens.  Filippani  lui  dit  :  ''  (./'ourage,  Trùs-Saink  l*ère, 
vous  pourrez  prier  plus  tard  ;  maintenant  le  temps  presse.  " 

Quand  il  fut  revêtu  de  ses  habits  noirs,  il  revint  auprès  dn 
duo  d'Harcourt.  Celui-ci  se  jeta  de  nouveau  à  ses  pieds  et  reçut 
«a  bénédiction. 

Le  Saint  Péro  se  rendit  ensuite,  par  certaines  issues  secrètes» 
A  une  porte  dérobée,  qui  ouvre  sur  l'escalier  du  salon  ;  arrivi 
{âk  le  signal  fut  donné  î  un  domestique  sûr,  qui  se  tenait  dehors^ 
*n  surveillance.  Par  un  malentendu,  la  porte  qui  conduisait  an 


—  22  ~ 


dehors  <?tait  restée  fermde.  Le  pape  ne  6«  laissa  pas  émouvoir,, 
ibalgriî  le  danger  imminent  où  il  dtait  d'otre  surpris.  Filippani 
courut  chercher  la  clef,  et  quand  il  ro.vititj  il  trouva  le  papo 
agenouillé  dans  un  coin,  et  priant  avec  ferveur.  La  porte  fui 
difficile  à  ouvrir,  luai.s  après  <|uelques  efforts,  elle  céda,  et  tou» 
deux  sortirent  et  entrèrent  dans  la  voiture.  Un  palatin  (pii  atr 
tendait  pour  ouvrir  la  portière  et.  abaie;ser  le  marehe-pied,  dis- 
trait, ee  mit  à  genoux.  Le  pape  lui  dit  aussitôt  :  '•'  Lève-toi, 
de  peur  qu'on  ne  te  voit.  "  Cet  homme  se  leva  tout  eont'ondu 
de  ea  dangereuse  distraction. 

Pie  IX  portait  un  petit  manteau  noir  et  un  chapeau  rond- 
F'ippani  avait  eous  son  manteau  un  eftipeau  tricorne  et  un 
rouleau  de  papiers  contenant  les  secret!?  les  plu.s  importants  du 
l'ape,  ses  sceau-K,  son  bréviaire,  ses  mules,  et  une  cassette  d» 
médailles  d'or  avec  le  portrait  du  l'apo. 

Lorsque  la  voiture  fut  arrivée  à  la  porto  8an-Giovanni,  des 
«loldats  en  fonction  demandèrent  :  '•  Qui  va  là  ?  '  ••  le  mini.str« 
de  Bavière  leur  fut-il  répondu  "—"  Où  vat-il?"— ^'A  Al- 
bano." — "  Passez."  Et  le  p.npe  se  trouva  hors  de  Rome.  Il  m 
retourna,  pous.«a  un  soupir,  et  silencieux,  affligé,  il  se  mit  4 
prier  en  continuant  son  voyage  vers  les  collines  d'Albano. 

Ija  comtesse  Spaur  était  arrivée  le  matin  à  cette  dernier» 

Elace,  l'espérance  et  la  crainte  igitaient  sou  cœur,  Vers  liuit 
euros  du  soir,  un  messa<,^er  étant  venu  nanomrer  l'arrivée  d» 
l'auguste  fugitif  ,  la  voiture  à  -^ix  chevaux  de  la  comtesse  aîU 
èk  sa  rencontre  sur  la  grande  route  de  Napîes. 

Aussitôt  que  les  deux  voitures  furent  eu  présr'nce  l'une  d« 
l'autre,  le  pape  monta  à  côté  de  la  comtesse,  qui  avait  en  fao» 
d'elle  son  ûls  Maxiniilicu  et  un  prêtre,  (jui  était  :son  précepteur.    • 
^   Tous  se  tinrent  d'abord  dans  un  profond  silence  ;  le  respect  le» 

■  empêchait  raèmo  de  respirer,  et  ils  se  sentaient  .saisis  d'un» 
'  sainte  frayeur  de  se  trouver  si  près  du  vicairode  Jésns-Olivist. 

Mais  bientôt  le  pape  rouipit  le  silence  et  dit  ;  ''  Courage,   j# 
jwrte  avec  moi  le  Très-Saint-Sat^remeut,  et  je  le  por(e  dans  1» 

■  ciboire  qui  servit  à  Pie  VI,  quand  il  fut  emmené  |  tisonnier  k 
Valence.  Le  Christ  est  avec  nous,  et  sera  notre  bouclier,  notr» 
sauveur." 

A  ces  paroles,  tous  auraient  voulu  se  jeter  à  genoux,  mai» 
le  pontife  leur  dit  do  se  contenter  d'adorer  Jé.sus  dans  leur 
oosur. 

Pendant  que  le  Saint  Père  courait   sur  la   route  de  0 acte, 
|ws  ennemis  faisaient  des  miue.s  de  tigres  autour  de  son  palaia, 
jusque  dajis  les  antichambres,  le  fusil  sur  l'épaulo,  le  poignarà 
à  la, n^ain,  croyant  le  tenir,  prisojmiev,  et  l'avoir  à, leur  4i3pOBi-,  v 
tioa;   car  à  l'exception  d'une  vingtaine  de  coulidcnta,  tou» 
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iiffnoraient  encore  son  départ.  Ce  no  fiit  que  le  lendciuain  m»; 
tJn,  alors  qu'il  était  à  l'abri  de  tout  dan;zer,  que  Rome  apprîl 
\&  fuite  du  pape.  Ocitc  nouvelle  jeta  la  ville  d.Mix  uu  <?tourdi»- 
•ement  coimplet,  ot  on  cnteruiuit  de  toute  ]>an  les  phrase»  lea 
plus  incolu'reatcs,  les  BuppoKitioTis  les  plus  bizarres  et  les  pliui 
ridicules.  Les  uns  assuraiout  {[vr  le  papo  s'«Hait  jet^î  par  uni 
fenêtre,  d'autres  qu'il  s'était  lUadé  en  1)abit8  de  jardinier, 
d'autres  qu'il  était  sorti  en  .servant  de  coehor  à  l'aaibftsaadfcur 
de  France,  etc.  '  o 

Pendant  que  ceci  se  passuit  à  Rome,  le  papo  continuait  hcti- 
reusement  î5on  voyage. 

Le  Saint  Père,  eu  touchant  les  frontières  du  royaume  àe 
Na}>le.<,  leva  les  yeux  au  ciel  et  entonna  le  Te  Deum  que  U 
prêtre  récita  avec  lui,  aiiusi  que  le  saint  office. 

Lorsqu'on  fut  p  et  de  Mola  dl  Gaéto,  deux  gentilahommci 
Tinrent  au-devant  de  Sa  Sainteté  :  l'un  d'eux  était  le  cardinal 
Antouelli,  en  liabits»  séculiers,  et  l'autre,  le  chevalier  d'Arneau, 
secrétaire  de  l'auiharisadeur  d'E''pa;rne.  Ils  s  livirent  le  Souve- 
rain Pontife  !\  la  villa  de  (Jiceron.où  il  descoidit.  Il  se  lultadt 
remercier  la  divine  Providence  qui  l'avait  protégé  et  conduit, 
à  travers  tant  de  périls,  dans  un  royaume  en  paix,  auprè*  d'uB 
roi  |")àeux  et  maj'rnanime.  C'est  de  là  qu'il  écrivit  au  roi  Fer- 
dinand pour  lui  annoncer  .son  arrivée  dans  ses  Etats,  et  eon  in^ 
teutiou  de  ko  retirer  à  G:iëte.  Lc;  comte  »S]iaur  .se  chargea  d« 
porter  «cette  lettre  à  Sa  Majesté,  et  partit  au«.sit«t. 

Il  fit  tant  de  diligence,  qu'à  dix  heures  du  soir  iî  était  à 
Naples,  A  la  lectures  do  la  It^ttre  du  pope,  le  roi  éprouva  un 
sentinieat  de  d*>uleur  inêlée  de  joie.  Il  (>'affl>''^'"'ait  de  voir  le  vi 
«aire  de  .lésus-Clui.st  persécuté  pir  ses  perfides  et  ingrats  sSujeta, 
«t  se  réjoui.ssait  de  l'honneur  de  lui  accorder  l'hosjiitaiité  dam 
«on  royaume.  Il  courut  aussitôt  à  la  ohnnibre  de  la  reine  qui 
4tait  dé],\  coueliée,  et  de  sch  onfunts  qui  dunnaient,  v\  leur 
dit  ;  "  Le  paf>e  est  à  Gaéte  ;  celte  nuit  uiêtne.  notis  ii<'i  .<noui 
jeter  à  se.-^  pieds  et  lui  témoigaer  notre  bonheur  de  le  recevoir." 

11  envoya  aussitôt  les  maîtres  du  palais  ch'^z  h»  mai\liand« 
pour  acheter  des  draps  blancs  pour  hs  soutanes,  des  satin» 
rouges  {X)ur  le»  étoUt^,  dos  don*  des  de  Flandre  pour  lea  r^ 
«hets,  etc.  Toute  la  belle  vaisselle  en  or,  en  argent,  en  porce- 
laine, des  ohandeliers,  dos  lampes,  de<  candélabres  furent  port4« 
À  bord  i\\i  bâti  nient  qui  devait  transporter  le  roi  à  G  acte. 

Ferdinand  disait  dans  sa  joie  :  *'  J'ortez  tout  abord  ;  à  Gaieté, 
cous  cJioislrons.  Nous  avons  le  pape  au  milieu  de  nous,  cek 
aous  suffit!  '* 

Et  il  rayonnait  de  «ontentement,  de  dévotion  et  do  piété.  Xi , 
«cdoQQvi  à>  une  cuutiaiae  da  greuadicrs  do  b  garda,  royiàU.dt 

•I 


24 


ir'eiBQbarquer  au  plus  tôt,  et  de  le  suivre  sur  un  autre  vaispeotJv 

Eaur  débarquer  avec  lui,  le  Icndeinaia,  et  faire  la  garde  et  k» 
onpours  dûs  à  sa  Sainteté. 
s-^Le  Saint  Pure  ayaut  appris  l'arrivée  du  roi  de  Naples,  m 
fendit  au  paluiy  (^ue  possède  ce  souverain  à  Gaëte,  il  y  arriva 
m  mêuic  teiiipH  tjue  le  roi. 

•*  Quelle  rencontre  !  Quel  noble  et  sublime  8|>ectacle  eut  lien 
tlors  I  Le  pontife  suprême  fuyant  la  colère  de  ses  sujets  in;rrat«, 
et  le  pieux  monarque  s<;  prostern.iDt  devant  cet  hôte  illustre, 
baigné  de  larmes,  baisant,  embrassant,  avee  tendresse  et  respect 
les  pieds  du  vicaire  de  JeSus-Christ,  se  donnant  à  lui,  se  cou- 
liuiraut  à  son  service,  lui,  sa  famille  et  son  royaume  !  Aucune 
plume  n'est  capable  de  retracer  fidèlement  cette  scène  t  an 
ccuur  vraiment  noble  et  religieux  peut  seul  s'en  faire  une  idée, 
La  reine,  à  genoux  sur  le  premier  escalier  aveo  ses  enfants, 
offrit  ses  hommages  au  père  dea  fidèles  avec  uuo  rare  piéU  e4 
jprofou  dé  m  eut  (?  mue 

La  nouvelle  do  la  fuite  du  Saint  Père  se  répandit  dans  toute 
l'Europe,  avec  la  rapidité  de  l'éclair,  et  fut  pour  elle,  comiue  un 
floup  de  foudre.  Le  jrouveriwimont  français  env  "  aussitôt  une 
Réputation  au  Souverain  Pontife  pour  le  prier  /cnir  résidex 
en  France.  Quelques  ten)ps  après,  il  mit  une  armée  sur  la  i-out4i 
d'Italie.  Cette  armée  fut  fort  nral  accueillie  par  les  révolution- 
naires, et  se  vit  dans  la  pénible  néeesbité  de  faire  le  siéf»e  do 
Home.  Après  quelques  jours  d  un  combat  ucbarué,  elle  se  ren- 
dit muHrcase  de  la  ville  .EtcrnoUe.  Les  Ixmde.s  révoltées  aussi 
lâches  que  traîtres  n'attendiient  pas  l'entrée  des  troupes  fran- 
^aiaea  :  elles  craignaient  troj)  pour  leur  propre  vie  et  pour  là*. 
dépouilles  précieuses  dont  elles  étaient  ohargées. 

La  paix  fut  auRir'it(jt  rétablie  et  tout  entra  doua  l'ordre. 


eiIAPITUE  IV 


Retour  de  Pio  IX  à  Romo 


Lcfl  françaica  se  hâtèreat  de  tout  préparer  pour  le  retour  dv 
p»pe  de  hon  exil,  Et  en  avril  1850,  après  une  absence  de  dij- 
«opt  mois.  Pie  IX  quittait  Oaétc  po-mr  Rome. 

Utt  ooiTiVoi  Bpéeùd  de  ehomiu  de  fer  lo  conduisit  à  Oapert*', 
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oà  il  ôtait  attendu  par  le  roi  de  Naples,  qui  le  reçut  dans  mm 
pulais  en  présenci  ue  toute  la  famille  royale.  A  partir*  de  Oa-. 
ieuo,  ii  voyagea  d.ms  les  viiitures  dt;  In  cniir  de  Naplc^,  au  mi- 
lieu des  acohunations  et  des  iMi^'if  nulle  l'ois  n'-pét/^s  pur  un« 
fouie  iuimenso,  accourue  ca  habilii  de  lète,  et  teuaut  de»  braiv 
ches  d'oiivicr  à  la  uialn. 

On  |)arvint  aiuni  à  \n  frontière  pontificale  où  le  roi,  qui  avait 
«oustauiuient  ao.eomp;ifj;né  le  Souverain  J'ontife  prit  couï^é  d» 
lui.  Alors  DUfore  eut  lieii  une  ><-.cne  proftmdéinent  toueliunte, 
et  qui  inipressioana  vivement  tous  ceux  (jui  en  furent  témoin». 

i>;i  Majesté  le  roi  de  Naples  mit  pied  \  feire  ;  Fie  IX  aussi 
dcseoudil,  de  sa  voiture,  i'rosterné  aux  pied.s  du  ilief  de  U 
chvétieuté.  <(u  il  tenait  étroileiiienl  euibras^^é.^,  Ferdinand  ne  pou- 
vait quitter  le  Saint  Père,  qui  pleurait  et  bénissait  <;e  roi  Hi 
chrétien,  il  le  remercia  avec  eifu>ion  de  l  liospitalité  qui  hii  avait 
été  accordée  avt>c  tant  do  généjo.sité,  et  ii  ai)pela  une  dernier» 
foi.s  les  bénédieiion.s  du  ciel  sur  -la  tête  et  celle  de  son  liltJ  qui, 
aujourd'hui,  rei^oit  lui-même  l'hospitalité  de  rauj.';u.ste  ponlit» 
qui  le  béui.-ssait  alors. 

Le  général  BavaLniay-d'Hilliers,  conjmandant  de  l  armée  frun- 
çaifie  à  lloine,  envoya  un  de  ses  utliciers  d'étut-major  aunlevaat 
du  pape  pour  le  complimenter;  et  lui-même  partit  le  Icudd- 
main  pour  alUr  le  veucoutrer  à  Velletri. 

Len  troupes  françaises  éeheiounéeH  depuis  cette  ville  j"sqn'4 
Rome,  se  rab:ittaient  suecessivement  pour  ebcortcr  i'ie  IX  et 
le  suivre  dan.s  sa  capitale. 

Dire  la  joie  qu  éprouvèrent  alors  ces  braves  .soldats,  à  la  tu« 
du  pape,  le.s  hénis.-'.int  encore  plus  avec  non  ceeur  qu'avec  sa 
main,  est  eho.sc  impos??ible.  'l'outë>?  leurs  fatli;;ues,  toutes  leurs 
ble.^anros,  tout  leur  .sang  ver.ié  soua  les  murs  de  ilouic  étaient,  ik 
leur  jugexnent,  mille  fois  pMyé^  par  cette  bénédiction,  (pii  est 
pour  eu.K  le  gage  de  toutes  le.s  bénédicLions  du  ciel. 

1.''  foule  ;.e  porta  sur  la  pl'ice  de  St.  Jean  de  hatran  oi\  Pi» 
IX  devait  ni'^ttre  pied  à  tture.  Lor.sque  le  ccinon  y  eut  annon- 
cé sou  arrivée,  un  silence  profond  et  solennel  se  fit  aussi t«">t  et 
on  .s'inelinîî  profr.tidément  sous  la  main  dti  jiastenr  bien-aimé. 
Quelque:^  'fi>taiits  aprè.«,  une  explosion  de  joie  t't  de  evis  d'allé- 
gresse se  fil  enten'''-e  de  toutes  les  parties  de  ia  foule.  Ou  ae 
pouvait  contenir  son  ontbousiasuu!  !\  la  vue  de  cette  tête  vieil- 
lie par  l'exil,  de  ce  vénérable  p<>re  brisé  par  les  fatigues  du  vo- 
yage et  plus  encore  par  Tt-nuttioM.  Ce  n'ét:iit  plus  l'émeute  qtri 
criait  :  Vive  Pie  IX  t  cacbant  un  blasphème  ou  un  cri  <'eiuort 
•OU.S  cette  hypocrite  acclamation  ;  c'était  le  cœur  d'un  fiis,  d'un 
enfant  qui  criait  humblement,  amoureu.s<im«!nt  -,  '•  Saint  père, 
votre  bënédictioa  1 . ...  'Vive  le  pape  I  Vivo  la  reiigioa  I . .. . 
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'■-  Voici  ce  qu'un  témoin  oculaire  et  dippno  do  foi,  (Jcritde  cetk» 
^urnée  à  jamais  niémoral'k!  :  "  Oti  plemiiit,  on  criait  :  JUliii»- 

•eR-uou8,  jxîre  ! Des  soldats  françiift,  bux-mêmoH  f>t)  (liaient 

troubl'',s  iuHqu'aux  lariuos.  C<'S  cri.s  avaient  s-i  bitn  lourde  dire, 
Père,  pardonncz-uou.s  !...  Lo  pape,  lui  nu^m,  avait  deux  grosses 
UrmeH  qui  lui  coulaient  lo  loi)<i  doa  joues. 

'l  Le  corps  diploniMtiquc  au>c<i  s'est  jf  té  «ux  pieds  du  8ouv<' 
rain-l-'ontite,  ot  c'est  ainsi,  sous  les  iuj{)rt\s.si(»ris  los  plus  »'?iuott- 
tantcs,  qu'il  est  entré  il  Saint  Jean  de  Latiari. 

"  Les  cris  de  bénédiction,  béuédiction  !  L(î  bruit  du  canon, 
le  son  des  clocbop,  tout  cela  se  confondait,  et  t'.usuit  couiii.ie  un» 
grande  et  universelle  acclamation; 

'*  Pendant  ce  tciups,  dit  ene<»re  le  même  t<5moIn,  n08  soldM» 
étaient  respectueusement  à  gen(mx,  dans  l'iittitude  lu  meilleure 
la  plus  appropriée  à  la  oircou^tancu  ;  on  ne  leur  avait  rien  dit,  on 
ioa  avait  laissée  à  leurs  bons  seniiments  ;  mais  nos  Holdata  onl 
dans  le  cœur  tous  les  plus  nobles  et  les  plus  uéîioats  instinct». 
Ce  sont  des  êtres  qui  ne  peuvent  qu'être  admiré-s  partout  où  on 
leur  voit  jouer  un  rôle  et  livrés  à  leur  bonne  nature. 

J)e  St.  Jean  de  Latran,  on  se  rendit  à  8t,  l*ierre.  Il  y  avail 
•u-delà  de  100,000  personnes  sur  le  pareours,  I><ui.-*  cette  baai- 
Uquo  on  chanta  le  Te  JJemu,  et  on  donna  la  bénédiction  da 
Saint  Sacrement.  Le  soir,  la  ville  entière  était  illuminée. 

Le  18  nviil,  le  Saint  Père  bénit  toute  l'armée  française,  r^ 
nnio  sur  la  mapinitifjue  {tlace  du  Vatican.  Il  y  eut  dans  cettt 
circonstance,  disent  les  témoins  oculaires,  un  moment  des  plu« 
solennels  ;  (^uand  le  pape  arriva  sur  l'estrade,  les  tambours  cc»- 
•ôrent  de  battre  ei  le  général  cria  d'une  voix  forte  :  gaioa  terrt  I 
«u  même  in.stant,  toute  l'ai'mée  cummt..  un  st  ul  homme  est  tom 
béo  sur  le  sol,  s'est  inclinée  profondéiutnt,  et  le  Souvervain  Pon- 
life  élevant  la  voix,  a  commencé  la  prière  de  la  bénédiction,  à 
laquelle  oiMit  mille  bnucbes  répondirent.  Sa,  voix.  ffU'te  et  juélo- 
dicuso  se  faisait  entendre  de  K  plus  jurande  partii.',  de  cette  im- 
mense foule.  Surtout,  qu'il  a  été  grand  et  sablime  lorsque,  éle- 
vant .ses  deux  mains  vers  le  ciel,  il  est  allé  v  chercher  le.s  béné 
dictionit  du  I>uu  des  victoires,  pour  les  faire  descendre  sur  et* 
oujets  et  sur  la  France  agenouillée  à  ses  pied.s,  finnéc  pour  8» 
défense!  Un  nnnu  universel  répondit  à  cette  solennelle  iuvocA- 
tien  ;  «"t  à  un  second  commandement  du  ^•cnéral  en  chef,  toute 
•otte  foule  proMternee  se  re.eva,  en  ciiiiul,  avec  lu  plus  vif  en- 
thousiasme :  Vive  le  pape  !  Vive  le  pape  !. ... 

C/clui  qui  a  vu  une  telle  chose,  dirons-nous  avec  M.  de  Mon- 
Iftlembert.  celui  qui  a  vu  les  soldats  français  atirenouilléfl  dant 
leur  force  et  leur  sinq)licité,  sur  la  place  du  Vatican,  inclinan* 
l«iLr8  bauuièiea  libératrices,  ayant  dovsuit  eux  la  basilique  cb 
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$i.  Pierre,  la  cathëtîrale  du  inonde,  bous  leoi-s  pieds  la  poo»- 
Mt>re  des  uiartyrs,  sur  leur  tète  la  main  de  Pie  IX  pour  les 
Wnir,  c<.  liii-là  pout  so  dire  qu'il  a  vu  le  plus  beau  speetacle  «jm» 
puirtse  t'clairev  le  soleil. 

•  f.  Il  avait  vie  convenu  que  tous  les  ofiicierîj  et  soldats  qui  au- 
raient des  chapelets  ou  autres  objets  de  piété  à.  taire  bénir,  le# 
tiendraient  dans  leurs  poches  ou  dans  leur.s  sacH,  on  ditilanl 
devj'uit  le  Saint,  l-'i-re,  après  la  bénédiction  de  l'armée,  l'inttm- 
tion  du  pape  étf<nt  de  les  bénir  en  ce  moment.  Ou  ne  saurai» 
iciïîginer  les  milliers  de  chapelets  et  médailles  qui  ont  éié 
ochcU^s  pour  cette  cérémonie.  Un  col<»nol  en  a  acheté,  lui  seul, 
pour  quatre-vingts  piat'tres.  "  i'iU  voilà  pour  huit  iranc.><,  disait 
un  simple  soldat,  en  montrauo  s^s  mains  pieir.es  de  chape'ets,  à 
la  port<!  d'un  magasin,  où  il  venait  de  iaiie  ses  emplottee  ;  il 
ne  me  reste  plus  que  deux  yoln,  mais  c'c-^t  ég  d  ;  ma  l'amilU 
•dra  bi  contente  ou  recevant  cod  chapeleta  béuitd  par  le  pape  !  " 
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CHAPITRE  V 


Pie  IX  répare  d'immenseB  désastres 


F',  m 
-■'iwV' 


Au  milifMi  de  ces  f«!tcs  el  de  ces  triomphes.  Pie  IX  n'oubfia 
pas  un  seul  iii.'-.tant  qn'i:  avait  d'immeu.vis  déjastres  k  réparer 
et  un  immense  pardon  il  rép-mdvo.   Ce  pirdon,  il  l'avait  pour 
tant  déjà  accordé,  dans  son  c*ar,  aux  plus  coupables  et  aux  plut 
ingrat.?. 

Il  se  mit  aussitôt  à  l'œuvre,  et  rien  ne  pouvait  égaler  «o» 
nMe  et  sa  chanté  ;  mais  il  était  écrit  dans  les  décrets  de  lEter- 
nel  que  la  couronne  teuij-orelle  de  ce  jonliie  ne  devait  pu.s  ces- 
fier  un  instant  d'être  une  couronne  d'*:piucs.  La  république 
frnnçai,«e, ternit  hi  gloire  qu'olle  «'était  acqui-e  aux  yeux  dn 
momie  entier,  par  ?on  «xpédition  de  Home,  en  pré.scntant  à 
Pie  IX  uu  programniii  qui  lui  dictait  cit^s  réformes  immédi- 
ates, et  qui  ne  pouvai.'-nt  être  accordées  huu9  renverser,  de  ijou 
veau,  le  tronc  po'.itifieai,  et  (jui  lui  imposait  lacléioencc,  comio» 
si  elle  eut  douté  de  la  banté  d  S'»n  coMir,  Le  piq^e,  en  se  bou 
mettant  aux  conditions  de  la  diplomatie,  abdi  |uait  ses  droit» 
de  aquyerain,de  Rome,  pour  n'eu  être  plus  que  l'évoque.  Il  » 
montra  enoore,  dans  cette  péiillcufto  circunstauee,  à  la  hautoor 
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de  «amissîon  :  "  Jo  pr<?tftnds,  dit  il,  pardonner  et  gouverner 
moi-mêmo  rnoa  Etats,  et  jo  préfWti  l'c^xil  à  l'abdication.  "  Do- 
rant l'incrojMblc  t'nrmet(S  de  Vn'  TX,  le  faiiUMix  prograranj» 
do  Paris  toiul)u  à  l'éliit  de  letiro-inorto  ;  ce  (jui  n'cnip  'ha  pa» 
pourt'».ot  ses  auteurs  d'ossaycir  d'unnyo  on  année,  jusqu'à  ce 
jour,  do  {"aire  prévaloir  leurs  prétentions  inqualifiables  et  anti- 
«atboliquos. 

En  présence  de  ces  difficultés  toujours  renaissante,  dont 
toute  la  responsabilité  doit  tomber  uniquement  sur  quelques 
tétea  couronnées  de  l'Europe,  Pie  IX  n  eut.bumaiueiuent  par- 
knt,  qu'une  ressource,  sa  (îonstance. 

La  révolution,  pendant  son  rî'gnc  de  courte  durée,  avait  tout 
«bîmé,  tout  paralysé  ;  8on  passai^içe  n'avait  été  marqué  que  par 
des  ruines,  des  rapines  et  dos  saorilùgen.  Pie  IX  se  mita 
l'œuvre  et  travailla  avec  une  ardeur  sans  bornes  à  guérir  toui 
les  maux,  à  cicatriser  toutes  les  plaies,  il  soulager  tontes  le» 
misères  que  ses  ennemis  avaient  semés  sous  leurs  pas.  Le  conv 
merce,  l'agriculture,  les  finances,  l'instruction,  la  moralité,  tout 
fut  l'objet  de  sa  plus  «ériouse  attention,  et  au  bout  de  quelque! 
mois  seulement,  le  bien  opéré  était  inimenK:. 

On  povitdonc  d'.rd  avec  M.  Chantrel  ;  "  Jamais  gouvernement, 
cm  Europe,  n'a  déployé  tant  d'activité,  tant  d'intelligence, 
duus  toutes  les  bratiebes  d«  l'administration,  dans  tous  les 
genres  de  travajix.  (jue  celui  de  Pie  IX. 

Ce  travail  fécond  du  roi  temporel,  n 'empêchait  pa3  le  son- 
vorain  Pontife  de  donner  la  plus  sérieuse  attention  au  bien 
npirituel  du  monde  entier,  et  de  truvailler  ù  l'accomplissemenl 
du  plus  grand  événcnnint  religieux  des  temps  modernes;  nous 
voulons  dire,  la  détinition  et  la  proclamation  du  dogme  de  l'iitt- 
maculée  Conception  do  la  Très-Saiute  Vierge  Marie. 

C'est  même  pendant  son  exil  i\  Caëte,  qu'il  écrivît  à  totw 
1«8  éve(iues  du  monde  catholique,  pour  les  engager  à  recueillir 
partout  la  trfwlition  sur  ce  glorieux  privilège  accerdé  à  la  raèr« 
de  Jé.ius.  En  18.^)4,  ayant  reçu  leurs  réponses  unanimes,  sur  la 
eroyancG,  il  assembla  un  grand  nombre  de  j^rélats  j\  Rome  ;  et, 
en  leur  présence,  dans  ia  basilique  du  Vatican,  il  dé(.'lara  qn« 
*  la  doctrine  qui  afljrme  que  la  Bienheureuse  Vierge  Marie  a 
éié  affranchie  de  toute  tache  du  péohé  o'-iginel,  dèa  le  proraier 
instant  de  .sa  conception,  en  vue  des  mérites  de  Jésus-Christ, 
lauveur  dtw  liommes,  est  une  doctrine  révélée  de  Dieu,  et  quo 
lous  les  fidèles,  pour  ce  motif,  doivent  croire  avec  fermeté  ol 
«onatauce.  " 

A.  cette  ncuivcllo,  tous  les  peuples  de  la  chrétienté  dprott- 
rôrent  un»*  joie  qui  se  manifesta  par  des  signes  les  moins  <?qui- 
i«oquô8,  et  partout  do  nombreuses  conversions   proclainèrcnt 
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Itaut^rncnt  que  l'acte  de  l'ic  TX  <^tait  très  a|rr(<uble  à  Dieu  «i 
à  la  gloricuso  lueit'  du  j^onre  liunisin. 

Mais,  les  Unnps  mauvais  u'ttNiont  pa^s  <?c«uli'.s  }»our  le  ffrtmd 
pape,  et  «on  co'iir  niaj;n;iniim'  devait  encore  l'prouvcr  d'unière» 
douleurs.  Bientôt,  dans  rKnropo  lintitro,  la  pie,s,^t!  rC;vojutioi>- 
naJrc  redoubla  de  calouiDies  eontre  le  «^ouvernenKnjt  poutifieal, 
et  les  aiguës  av in t- coureurs  d'une  perturbation  prochaine  u« 
tardèrent  pas  il  .se  njaniiester.  Dans  le  oon<:çrèâ  de  Taris,  ou verfc 
à  la  suite  de  la  guerre  de  Crinii'e,  let<  niinistnîs  d<!  Franee,  du 
Piémont  et  d  Anglciern'.  l'ormulôrent,  contre  le  gouvernerneni 
du  pape,  des  attaques  <iue  l'on  rendit  bientôt  publique!"'.  Ellw 
u'eurent  aucune  huite  officielle,  uuiiri  le  .signal  était  donné. 

Il  est  vrai  (|u'uu  voyuge  que  Pic  IX  lit  danfj  j^es  états,  le* 
téuioiguageb  d'attaciittutiit  iju'il  reyut  partout  de  ami  p<:uple, 
vinrent   apprendre   au  monde  entier,   que   les  aceu.-aleurB  do 

frand  pontiie  n  étaient  que  des  l'ourbcf  et  des  liynoerif^îB. 
lai«  la  presse  inipio  ne  se  tint  pus  p,)ur  battue  et  elle  invent» 
la  célèbre  infonune  des  Mortarti.  La  diploniaiie  crut  le  tempi 
venu  de  satisfaire  sa  haine  aveugle,  et  ,  nuit  au  ooneert  de« 
journaux  de  la  rx'volutiou  et  adresi-a  des  notes  à  i.*i(5  IX  pour 

lui  apju'eudrt:  Ihunii.nité  ! Le   bruit  fuit  autour  de  cette 

affaire  se  prolongea  juHqu'à  la  guerre  d'Italie,  dont  <>u  connaît 
les  tristes  conséqut-nee.s  pour  le  gouvernement  t'ontitical;  car, 
malgré  la  neutralité  du  .*^aint  Pèro,  malgré  les  proeUtuuitiouBdo 
l'Empereur  dcK  tVanyais,  (|ui  lui  gMrantisFait  l'entière  eonserva- 
tiou  de  scK  Ktats,  il  a  été  dépouillé  de*  lloma^acd  et  do  l'Oiu- 
brie,  ses  plus  riches  provinoes.  ,  ■» 

DepuLs  l'inistant  de  cette  iniiiuité  t  icrilége,  on  ne  cessa  dm 
press<.;r  le  pape  de  eonsiuner  luimêaie  la  {spoliation  dont  il  était 
victime.  Mai»  le  vieiiivt^  du  <jhrist  n'écoutant  que  la  ^oi^  de 
ea  con^:eience,  ne  fit  entendre  que  ces  paroles  si  tiécour»' 
géantes  pour  les  spolliitcur»  :  AV«  ponsymus,  A\)uh  ne  pouvoru 
pas. 

Après  avoir  arrjnù  les  Kouiagnci?  par  le  ujoyen  d  un  préten» 
du  suffrage  universel,  le  roi  du  Piémont  écrivit  au  8aint  Pcr» 
pour  lui  apprendre  qu'il  avait  ncecpté  le  ^wu  si  légitiuiC  d'une 
partie  de  seo  ^ujc-ts,  et  <|u'(.n  cela  il  ne  croyait  pas  avoir  man- 
qué aux  prioei]K'S  iniuiuiibles  de  la  religion,  qu'il  se  i'aisait 
cbiro  de  prolesaer  itvte  un  dévoucnient  filial  et  inaltérable. 
Dans  cette  lettre,  eotHiumuid)ie  à  tous  1«8  pointas  de  vue,  û  of- 
frait,  dans  1  intérêt  de  la  paix,  de  rendre  homiiUige  ù  la  fcouvo 
raiiieté  suprême  du  vSaint  -Siège,  de  <;oueourir  à  sou  iDdé{)€I^ 
dauce  et  à  sa  sécurité.  Et.  il  tuMiùnait,  eu  priant  humblemeut 
Ba  Sainteté  de  lui  i'ceorder  la  bénédiction  apostoliijue. 

I^.réponee  du  papo  aussi  noble  qu'énergique,  ne  se  fit  pa« 
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•tiendre.  JDHe  r<Ssume  ndoiirablement  toute  l'Iiistoire  de  Vm- 
nezion,  tons  leH  sophimncmiii/.omatiques,  et  toute  la  vérité  qii# 
Ifl  8aint  tiiégo  leur  oppose,  au  nom  du  devoir  et  au  nom  du 
droit;  la  voici  : 

"  Les  <?vénciHontH  qui  se  sont  produits  dans  quelques  pro- 
**  vinces  do  rVùtrit  do  l'Eglise  imposait  i\  Votre  Majesté,  comme 
*♦  elle  ni't'orit,  le  devoir  de  mw  rendre  compte  de  sa  conduite, 
**  quant  à  ces  événements.  Je  pourrais  me  borner  à  combattre 

*  certaines  assertions  qui  sont  contenues  dans  sa  lettre  et  dire, 
"  par  exemple,  que  l'occupation  étrangère  dans  les  Légations 
•*  était  depuis  lon«;temp8  circonscrite  à  la  ville  de  Bologne, 
"  laquelle  n'a  jamais  fait  partie  de  la  Komagne.  • 

"  Je  pourrais  dire  que  le  prétendu  suffrage  universel  fut  im- 
*•  posé  et  ne  fut  pa»  volontaire  ;  je  m'abstiens  d'ailleurs  de  d&- 
"  mander  l'avis  de  votre  Majesté  sur  le  suffrage  universel, 
**  comme  aussi  de  dire  quelle  est  mon  opinion  sur  ce  suffrage. 
"  Je  pourniis  dire  que  Us  troupes  pontificales  ont  été  empêchées 
*'  de  rétablir  lo  gouvernement  légitime  dans  les  provinces  sou- 
^  levées,  pour  des  motifs  qui  sont  égaicmcnt  connus  do  Votre 
**  Majesté.  Je  pourrîiis  m'nppcsantir  sur  ces  èonsidé rations  c\ 
'*  sur  d'autres.  Mais  ce  (jui  surtout  tn'inipoae  le  devoir  de  no 
*•  pas  adhérer  aui  ponsfées  do  Votre  Majesté,  c'est  de  voir  l'im- 
**  moralité  toujours  croissante  dans  ces  provinces  et  les  insulte» 
"  qui  sont  laites  à  la  religion  et  iV  ses  ministres.  Bien  plus, 

*  quand  même  je  ne  serais  pas  tenu  par  dos  serments  solennels 
"  à  maintenir  intact  le  patrimoine  de  1  Eglise,  serments  qui  me 
"  défendent  de  me  prêter  à  toute  tentative  ayant  pour  but  do 

*  diminuer  l'extension  de  ce  patrimoine,  je  me  verrais  obligé  de 
repousser  tout  projjit  fait  en  ce  sens,  atin  de  ne  pas  souiller 
ma  conscience  par  une  adhésion  qui  me  conduiniit  à  donner 
ma  sanction  et  à  participer  indirt^ctement  à  ces  désordres,  el 
à  concourir  à  rieu  moins  qu'il  justifier  une  spoliation  injuste 
et  violente.  Du  reste,  je  ne  puis,  non  seulement  faire  un  ao- 
oueil  bienveillant  aux  projets  de  Votre  Majesté,  mais  je  pro- 
teste au  contraire  contre  l'usurpation  qui  s'opère  au  détri- 
ment de  l'Etat  de  l'Eglise,  et  qui  laisse  sur  la  conscience  de 
Votre  Majesté  et  de  tout  autre  coopérat-eur  à  cet  insigne  spo- 

**  liation,  les  conséquences  fo.talesquien  découlent.  Je  suisper- 
"  Buadé  que  Votre  Majesté,  en  relisant  avec  un  esprit  plus  tran- 
**  quille,  moins  prévenu  et  plus  instruit  des  faits,  la  lettre 
"  qu'elle  m'aUresse,  y  trouvera  de  nombreux  motifs  de  repentir. 

"  Je  prie  Dieu  de  donner  H  Votre  Majesté  les  grâces  doni 
^  elle  il  surtout  beaoia  dans  les  circonstances  difficiles  du  ma- 
-ment.'» 

FiiP,  P.  EX, 
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A  la  lecture  de  cette  lottro,  le  roi  dti  Pii^iiumt  comprit  qu'ii 
miait  il't'levcr  un  n»\ir  do  séparutifui  entre  lui  et  le  chot  d* 
l'Eujlise,  miiis  il  u'eut  pas  le  <5oiira^o  de  r«vciiir  .^urHeupaj".  An 
«ontruire,  con-eilli'  et  poud^!  pinlfH  juiiiif-lres  perviirs,  il  niéd»' 
tu  do  nouvelles  spoii  ition»,  et  bientôt  eut  lieu  rinit-rnal  jruei- 
à-pcnt  de  (jasteltidaido,  qui  lui  valurent  les  Murehoe)  et  l'Om- 
brie. 

Le  souvenir  tUtaclié  X  la  dcluilo  glorieuse  do  l'armée  ponti- 
fiojilo  est  uans  dont»;  bitu  trist'5,  niais  la  pagi;  de  l'histoire  qui 
racontera  ce  ujûmorabie  cvèii'imi'iit.  redira  à.  tous  leBhi(.'ele8 1\  ve- 
nir riulàuie  tralii.M>n  dtmt  Victor  Knnnanuel  el  ses  cruels  gi^né- 
raux  Mi  .sout  i-ciul as  coupables  eu  cette  cirooustnneo.  (.''est  le  j)lu» 
pur,  le  plus  noble  du  sang  Iranyuis  tt  belge  'pii  coula  alors  pour  la 
défense  de  Pio  IX.  (jette  année,  petite  par  k-  nombre,  naii 
bien  grande  par  son  dévouement,  son  bérois^nie,  fut  attaqu<;e  à 
l improviste,  «an.-?  dceiavation  de  guerre.  Elle  l'ut  éeraH<je  par  1« 
uombre  plutôt  (jue  vaincue. 

Aussi,  Laniorieii^re,  l'imodan,  et  tant  d'autres  fpil  corabak- 
tirent  et  tonilW'rettt  à  Icury  eùtc"-.».,  tii-tnl  des  noms (.hers  à  t<taBle« 
•(uurd  catholii|nc8,  taudis  <|ue  leurs  bourreaux  sont  Uonuia  et  cxé^- 
<jr<1s  pai  toutes  les  ànie.s  honnêtes. 

Dans  une  antre  lettre  écrite  ipielqnes  mois  avant  celle  ci, 
Pie  IX  disait  au  mCMue  son  venin  :  "  L'idi-c  que  Vylre  M^ 
**  jcHté  a  Kongc  à  ni'exposer  est  une  idée  imprudente,  indigne 
''  assurément  il'nn  roi  catholique  et  d'un  prince  de  la  maisou 
**  de  Sav'ue.  Mu  répitnse  est  déjà  sur  le  point  de  paraître  im- 
"  priniéo  dans  l'iMicyeliquo  aux  évjjques  eatholiiiues,  où  vou» 
*'  pourrez  la  lire. 

"  Du  resU?,  je  suis  atîUgé,  non  pour  moi  mais  pour  la  mal- 
'*  heureuse  situation  de  l'âme  de  votre  Majesté,  car  elle  est  déjà 
•'■  »ous  le  coup  des  censures  et  de  celles  qui  suivront  encore 
"  lorsque  vous  aurez  cotusomuié  l'acte  sacrilège  que  vous  et  ieii 
•*  vôtrea  avez  l'iutet\t.iun  d'accomplir. 

"  Je  prie  le  Seigneur  du  fond  de  mon  cœur  afin  qu'il  vouj 
"  éclaire  et  vous  tab.^e.  la  gnic»;  d^  .;onnaî1re  et  de  pleunîr  les 
"  Hcaudalcn  qui  ont  eu  iieu,  et  les  maux  alïreux  qui  ont  frapp4 
*  la  pauvre  Italie  avec  votre  coopération.  "         . 

DepuiïS  cette  époque,  Victor  Kmnianucl,  dana  ponfol  orgUi>;U, 
a  échangé  la  courotnie  du  l'iéniont  contre  celle  d'un  royaume 
•grandi  par  ses  sftoiiation»  et  par  les  ariuea  de  la  France,  et  il 
est  devenu  roi  d'Itidio.  Dans  no.s  temps  d'abaissement  et  d'»- 
veuglcuieo*,  il  a  trouvé  pres(|uo  partout  des  BOtiverains  a8."îe« 
faibles  {K»ur  s'incliner  devant  hou  ambition,  et  reeoDiiaître  ses 
osi;rpation9.  Mais  sou  tronc,  pour  être  assis  aux  portes  de 
&<^me,  tiQ  €st-il  pluH  boUdo  V  Hélas  t  mal^^ré  les  rapines  de  boo 
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gouvcruomont,  inali^'vtf  lcn  oxfKitioii»  de  touf.  genre,  il  est.  eu  fao» 
a'un  tréhot'  (ipui»<t,  il  e;it  eiiviroiiuc  (Jo  .sujt:Ls<iéMiflV.'Ctioriii<^.s,  il 
nu  ciiasiî  d'cn(<n(iro  1»  .•^  soupitM  Ji.uiuui»  ux  d(>*  r(;li;:ieux  ot  dos 
relifçit'UHeh,  (|ii  il  (U'iMiuiik*  i-l  ((U  il  rx{»<»,si;  à  t<mtc>'  U;s  mitèro», 
U  uiit  étoiJi'iU  (lu  biuit  du  lu  ri'voluiioii,  (|ui  ('l'io  Htin.s  CCS80 ' 
'*  Erjcorc,  fiicore  ,  "  ipii  imriiK  u  de  lui  atiiichor  son  sceptre  oi 
•a  couronne  o(  d,  le  tiuîner  daii.s  U  boni!  et  le  .sanj:;. 

Maintcriuiit,  jetoim  un  rrptrd  sur  Pic  IX.  liO  tumulte  qui  m 
fait  autour  de  lui  ne  l'elTr«iu  nulli'nient.  Si  la  r<5volutioD  la 
menace  de  trop  ^^n-i'ri.  il  lève  les  yrux  sur  son  erucitix.  et  lo 
oolinene  r<5tahlit  auN^itot  dans  son  âme.  il  entre  en  conversation 
intime  avec  celui  <(ui  ucnt  le  iov*.  des  peu]tl(.'s  et  des  iiuilivi- 
dus  dauH  na  TrjHJn,  et  pirpire  pour  l'Eprlise  do  nouveaux  tri- 
omplies.  Il  s'udnrf.se  i\  tou-n  les  cvrijucs  do  la  ('5in''tienté,  loi 
invitant  à  se  liJunir  de  nouverni  autour  du  trOtie  pontitical> 
pour  oélebrer  le  dix-liuii  eentiônio  auiiiversnire  du  niurtyre  dci 
glorieux  ujHiireH  l'ierro  et  J'uul,  et  ent((n<lre  la  {)roclanjatioa 
do  décrets  offritut  i\  lu  piétc,,  et  à  la  vénéraliou  des  iidèle»  do 
jaouveaux  et  nombreux  protoctouri».  , 


CHvVPITRE  VI 


.^"'  '   Des  qualités  ômiricntca  et  des  vertus  de  Pîe  IX 

■i  '  -y  .   ' 

Pie  IX  posfiilo  une  fenoet*?  im^branluble,  nnft eonstftoce qtlt 
ne  fldcbit  janiais  quand  le  devoir  e.^t  on  jeu.  Il  posscde  cnoore, 
4  un  rare  dt'^iv,  la  perspienciti',  la  piitienec,  la  vi;iilance,  la 
décision.  Il  a  une  cnnnaiss.-mee  tltounante  deshon)nie.'<,  et  quand 
«ne  fois  i^on  U'il  pt^néf.rMnr  a  cK-couvertla  tVando  et  riiypoerisio 
dans  une  finie,  ii  est  (^a  <i'  r-1*»,  et  ne  8e  hù^so  jilus  pnnidre. 

8e8  (-crita  ont  rcloquci.ce  de  son  cariictère  qui  rt^unit  la  love* 
«t  la  tendresHe.  i>,.it)>  uie  proebiioation  il  ses  sujets.  loi-.sfj[ue  la 
révolution  voulait,  i  entraîner  .sur  le  ciilvairo,  il  «'ccriait  :  "  /V 
pule  mens,  qnidfcci  tUn  .^  ISlvu  peuple,  uiiou  peuple,  «jue  t'ai- 
je  donc  fait  ?  "  ,  .   ^.(j    .  j; .; 

"  La  foi,  dit  le  grand  écrivain  du  Ri(ktle,  M,  Loui.s  Veuillot, 
i©  tTaitdonùnaut.  de  celte  physionomie  où  se  réuuis.senfc  toute» 
itw  lteaut<js  morales.   ' 

U»  prélat  de  la   cour  romaioc,   qui  a  l'iaiffabld  borihaw 
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Tproclicr  lo  8aint  Père  flquiis  lontrlempp,  «lisait  :  "  Il  en  doa< 
d'une  loi  alifioliic.  On  ne  ]v;ut  rien  imaginer  nu-delà  de  eetU" 
])l('riitud(' ;  il  n'y  a  point  d'ombre,  point  de  limite,  point  dV- 
iranlemcnt  f»oH8ib!c.  ("est  le  roe,  c'c8t  l'absiolu.  " 

La  cunverrtution  de    l'ie  JX  est  pleine  d'attraitfl.    Depuii 
¥ir)gt-et-un  uns  qiiiluceuc  iile  en  loule  des  individus  de  ton»  l^s 
pavH,  de  toutes  les  croyanees,  de  tout  fige,  de  toute  condition,  • 
il  les  laisse  toujours  ravis  et  trichantes  de  «on  intclUgenee  et  d« 
«a  ehavité. 

Sa  un'moiro  a  souvent  cansé  un  profond  iHonncment,  Lp» 
figures  qu'il  n'a  pas  vues  dej)uis  longtemps,  un  incident  de  .«& 
jeunesKo,  il  n'oublie  rien.  Oes  honnui'a  de  la  plus  basse  condi- 
tion, ayant  eu  l'insigne  favour  de  leparaître  à  ses  pieds,  âpre» 
un  long  i.itervalle,  l'ont  entendu  reprendre  l'entretien  où  il  la- 
vait  laisH»5  dix  ann<?es  auparavant. 

La  douceur  et  la  bonté  qui  Tonnent  le  fond  do  cette  âm« 
magnanime,  font  quehjuefois  place  à  la  s6v(5rit<î  du  souverain 
et  du  juge.  Des  hommes  constituas  en  dignité  sont  quelquefois 
sortis  terrifiés  d'auprès  de  ce  pt^re  des  pauvres.  M  la  i)<^- 
eessité  seule  peut  amener  de  telles  rigueurs.  Envers  k-  ..ibie» 
et  les  pauvres,  sa  bont»^  no  connaît  pas  de  liornes  et  '"et  un 
fait  qui  le  pnaiveamplemeîit  :  "  Une  esclave  noire,  de  la  Nou- 
velle Orléans,  «lit  encore  M.  h.  Veuillot,  amenée  >\  Romo  par 
ses  maîtres,  avait  grand  désir  de  s<î  trouver  sur  le  passage  du 
pape  pour  recevoir  sa  bénédiction.  Le  pape  on  fut  informé  ei 
s'en  souvint.  Il  fit  envoyer  î\  cette  pauvre  fil!e  une  lettre  d'au- 
dience. C'était  la  veille  de  Pâques  ;  une  foule  magnifique  en- 
combrait l'antichambre.  Pie  IX  lit  d'abord  appeler  lu  négresse 
•'  Ma  fille,  lui  dit-il,  beaucoup  de  gens  sont  là  qui  attendent, 
m.ais  j'ai  voulu  vous  voir  la  première.  Vou.s  êtx'S  bien  jxititc  et 
iufiiue  znx  yeux  du  monde,  vous  pouvez  «"trc  très  grande  aux 
yeux  de  Dieu."  11  l'entretint  longtemps,  la  fit  causer,  lui  de- 
manda si  elle  avait  des  peines.  Des  peines,  répondit-elle,  j'en 
ai  eu  beaucoup  ;  mais  depuis  "  que  je  .suis  confirmée,  j'ai  appris 
à  les  accepter  con)rae  la  volonté  de  Dieu."  Il  l'exhorta  à  per 
«évérer  dans  cet  amour  de  Dieu,  et  enfin,  il  lui  donna  sa  béné- 
diction, bénissant  en  même  ten^ps  tous  ses  frères  de  servitude'. 

''  Que  d'actes  sembl-tbles,  dans  la  vie  de  Pie  IX  !  On  les 
compte  par  centaines  et  l'on  ne  Kait  pas  tout.  La  plupart  des 
hôpitaux  de,  Rome  l'ont  vu  au  lit  des  infirmes,  faisant  les  fonc- 
tions de  simple  prêtre...  Dans  ses  promenades,  la  seule  distrac- 
tion qu'il  s'accorde  (et  encore  ont-elles  souvent  un  but  de  cha- 
rité), il  arrête  les  enfants,  les  interroge  sur  le  catéchisme,  s'in- 
forme des  besoins  de  leur  famille.  Ses  aumônes  dépassent  ce 
-que  l'on  peut  imaginer.  D<!ptiis  boq  élevatiou  au  pouillicat,  eu 
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l8-tn  jusYju'îi  l'annéo  1857,  en  onze  ans,  il  avait  dépensa  etni 
œuvres  do  piété  et  do  charité,  un  million  cinquante  milk'  écu« 
runiains  ;  somme  qui  paraît  t'ahulouse,  si  l'on  coj.M'dèio  la  mé 
"Uticrité  de  ses  ressources  privées-,  q^i  ne  sont  que  de  4,1^00  éi  a.^ 
par  an.  Maif?  la  majeure  punie  de  la  oimime  ainsi  distribuée,  avait 
été  rapportée  de  (jiaéte  où  afUuaieut  les  tiffrandes  de  la  chré 
tienté " 

Pic  IX  a  une  puissance  de  parole  (|ui  ■iubjujrue  tous  les  caMiis. 
Il  en  a  donne  il  y  a  quelques  années,  une  preuve  irrécusable. 
Il  s'a!j;LSsait  de  l'aete  de  canonisatie.i  des  mai.  /rs  du  .'ipon 
Le  pape  voulut  donner  un  démenti  ù  la  pliilosopiiie  des  tonqiK 
modernes,  il  voulut  prouver  {ue  le  monde  croit  eiieoie  aii.x 
jiaints,  etcoii(;ut  la  pensée  d'appeler  le  n>onde  entier,  représcntw 
par  l'épiseopiit,  à  la  firande  fête  ([u'ïl  préparait. 

Son  projet  jeta  d.tns  1  étounemeut.  Conimctit,  dis.tit-on  au- 
titur  de  lui,  exécuter  un  si  vaste  projet,  les  [missa^iCes  y  met- 
tront obstacle  et  les  évêques  sero-  *  empêchés  ou  arrêtés  !        . 

Le  pape  n'en  {HUirsuiv'j  pas  moins  l'exécution  de  son  projet. 
Tiius  les  évêques  de  la  chrétienté  Turent  donc  appelés  X  llonie. 
pourtîiut  sans  recevoir  d'ordre  formel. 

K'événenieui-  prouva  que  l*ie  IX  seulaviiit  juste;i).ent  appré 
eié  les  hommes  et  les  choses.  De  t  utes  les  contrées,  de  tous  iee 
liays  les  plus  éloignés,  les  évéiptes  se  rendent  on  fouk  X  l'invi- 
tation du  élu  f  de  i  .iî^giise.  Le  Carnubi,  les  Etius-I7ni.'-'.  i'Amé- 
rit|ue  du  sud,  l'Afrique,  l'AsiO;  la  Russie eliemême,  aussi  bien 
que  la  France,  l'-Espagne,  l' Angleterre,  r,\llei;iacne,  envo- 
yèrent des  représentants  auprès  du  pape.  Deux  ne, tiens  seules 
n'étaient  point  représentées,  le  Piémont  '^t  le  Portugal,  Maif^ 
les  évêques  prisonniers  dans  le  premier  de  ces  état^,  étaieni 
préset\ts  par  leurs  lettres, 

Iicjour  de  la  Penteeùte,  le  spectacle  ù  la  fois  le  plus  ton- 
eliant  et  le  plus  subUmc  se  donnait  dans  la  hasilitpie  «le  Ht. 
Pierre.  L-S,  trais  cents  évê([ues  et  eimman.e  mille  prêtres  eu- 
tonraicTt  le  pontife  suprême,  pour  dire  à  l'univers  combien 
r«!xilé  do  Guête,  celui  dont  l'impiénî  annonce  il  .son  de  trom- 
jK»  la  déchéance^  est  ainn'i,  respecté,  obéi  !  ! 

Que  nous  sommes  heureux  do  pouvoir  dir<!  aujourd'liui  : 
nous  >;ussi,  canadieMS-fran(*ais,  nou-  étions  digneïnr?it,  repré 
senté.i  dans  cet^e  grande  t.t  majestueuse  solennité  !  Nos  «eigneui'f* 
les  évéquof,  de  Montréal  et  de  St.  Hyacinthe  étaient  lA,  auprèi* 
du  troue  de  Pie  TX,  pour  lui  dire  notre  afl'ectiori  et  notre  dé 
Youenient  ;  pour  solliciter  en  notre  faveur  une  abondante  bémî 
Jielio)!.  Hoyons  eu  t\  jamais  reconnais!:' éuts. 
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TJae  jo^iriioe  de  Pio  IX 

Nous  o.inpruultjus  encore  prosquo  tout  ce  chf.pitrc  il  M.  Ln 
N'onillot. 

La  joum'iC  du  pa|>o  comnicuce  à  six  heures.  Aussit/)t  habille, 
il  f;iir  mio  vi.sito  au  wS.iint-Saorement,  ot  se  prépare  à  ccléhrer 
jji  siiiutc  uiossu. 

Il  ontond  une  mos,s'3,  en  ;t.ction  do  grâces,  dite  par  un  prêtre 
dft  sa  maison.  Il  donne  ensuite,  au  cardinal  Sccn'tîru'o  d  Etat,  stvf* 
ordres  {vmr  les  îid'iires publique.^,  ot  au  Afaji.rdi^me,  pour  coileî» 
du  p:il-ii.-i.  IliiL  les  nombrou.se.-i  IcttroH  qui  lui  .soatadres^^ées,  et 
les  (Oiuct  à  un  stcrérairc  awo  sc.-(  in^iructiovis.  Pendant  oo  tra- 
vail, il  fait  un  lo^or  déjeuncT,  un  peu  de  pain,  un  mélanine  d'- 
ohaeolrit  ot  de  catc,  un  vcriv  d'eau.  A  dix  houros.  coniTueiicent 
les  audicnnes   proprement  ditc;H;    elles  durent   ordinairement 
jusqu'au  dincr,  <^ui  se  prend  à  deux  heures,  ('e  dîner  o.st  d'une 
simplicité  extvOnio.  Quand  il  est  dan.s^cu  palai.-?,  le  pape  niantre 
toujours  .seul.  La  déjtense  de  sa  table  (  .^t  d'une  éeu  ronmintpar 
jour.  A  trois  heures,  il  monte  en  voiture  et  se  l'ait  ordinaire 
ment  mener  liors  des  portes  de  la  ville,  où  il  peut  prendre  un  peu 
d'exercise.  Parfois,  il  va  fisiUr  un    monastère,  consoler  ^ar  sa 
présenee  les  s,nint»'.8  recluse.^  aaxquelie-i  il  demande  de  prier  pour 
lui,  .surt.iUt.  loivqu'il  sent  davauinge  le  besoin  d\"tre  éelairv.  li 
ne  décide  jamai.s  rien  d'iuiportanc  i^an:?  demander  de  nombreu 
sKîs  pritircs.  Sa  promenade  est  un  temps  où  son  esprit,  d"a<  cord 
avec  son  cicnr,  rravaille  au  bien  temporel  et  spirituel  de,  l'burna- 
nitc-  Entre  clmi  <'b  six  heure.-;,  il  c.-t  de  retour  et,  îs.:s  audience.*» 
recommencent.  Klles  se  prolongent  ju^^qu'ii  neuf  et  dix  heures 
de  la  nuit,  .souvent  plus  loin,    Lorsqu  ellciS  sont  terminées,  le 
pape  récite  ,Hon  office-  prie  eiuv^re,  ot  «e  niiirant  dons  une  hum 
hle  chaiabre  san:^  l'eu,  s-'ans  meublca,  il  prond  son  repo.s.    .Son 
repos  !  Qu'on  nous  comprenne  bien.  Courent  aprè.-î  une  journée 
pa.ssée  dans  les  plus  L'rands  labeurSj  plus  d'une  l'ois,  on  l'a  eu 
tondu  prier  et  jemir  le  reste  de  la  nuit.  Mais  on  peut  dircqne 
»on  âmi;  !•"  .        il  qui  Dieu  c-t  toujours  présent,  lui  penuct 
ce  repos   des  torts,  qui  savent  dormir  au   miliou  de  la  tcm- 
ptile,  pour  la  contempler  d'un  «fil  plus  aercin  et  la  doraptor  d'ua 
bras  plus  aiiermi. 

Outn'  ie»  ftuditîîicos  dites  extmordinaîres,  un  jour  do  chaque 
•omaint;  est  .ussi^né  pour  une  classe  déterminée  d'atfairca  qui  re- 
ilfunent  1  attention  continuelle  du  Souverain  Pontife,  Diuw  le 
•ouiunt  du  mois  et  uiOmc   de   ia   semaine,  toua  les  seivicôft 
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généraux  de  l'Eglise,  et  tous  les  services  généraux  de  l'Etat  w.>nt 
inspectés  et  dirigés. 

Pie  IX  Biiit  choisir  les  hommes  de  son  palais,  et  l'on  retrouve 
«n  ceux  qui  l'approchent,  juHque  dans  les  moindres  emplois, 
nuelque  chose  des  traits  que  l'on  admire  en  lui.  Aussi  quelle 
dignité,  quelle  aménité  et  quelle  loyauté  dans  cette  cour  pon 
tificale  qui  resplendit  de  toutes  les  vertus  chrétiennes  ! 

Quand  on  considère  cette  multitudu  de  visiteurs,  évêtjues, 
prêtres,  laïcs  de  tous  les  pays  et  de  tout€  condition,  (^ui  affluent 
sans  cesse  au  Vatican  et  qui  sont  reçus  avec  une  bonté  sans 
meaure,  on  est  forcé  de  dire  uenul  souverain,  et  peut-être  nul 
homme,  n'est  aussi  occupé  que  Pic  IX,  et  n'a  raison  de  se  croire 
plus  parfaitement  instruit  des  besoins,  des  vœux,  des  eenti- 
uients  et  des  erreurs  du  monde  entier. 


CONCLUSION. 
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Maintenant  f^ue  nous  connaissons,  en  partie,  les  grandes  qua- 
lités de  Pie  IX,  ses  éminentcs  vertus,  son  dévouement  à  lu 
«îause  do  l'Eglise,  ses  souffrances  et  ses  angoisses  de  tous  les 
jours,  les  calomnies  atroces  que  ses  adversaires  débitent  contre 
lui  et  son  gouvernement,  que  nous  reste-t-il  à  faire  ?  Les  yeux 
attachés  sur  Jui  avec  une  affection  UmUi  filiale,  réjoui8.sous-nous 
dabord  des  dons  extraordinaires  dont  la  divine  Providence  l'a 
comblé.  En  second  lieu,  aimons-le  comme  il  nous  aime,  c'est-à- 
dire  d'un  amour  fort  et  sans  bornes,  d'un  amou  généreux  et 
rempli  de  dévouement,  et  si  nous  ne  pouvons'  aller  protéger 
«on  trône  contre  les  a^-taques  de  la  révolution  et  de  (jiuelques 
souverains  aveuglés  par  l'orgueil  et  l'ambition,  hâtons-nous  de 
lui  faire  parvenir  des  secours  proportionnés  à  nos  m(^yens  et  à 
ues  besoins.  Eniii:,  prions  pot:  Hi  ardemment,  ctustamment, 
prions  aux  pieiis  des  saints  autels,  prions  dans  nos  demeures, 
prions  dans  nos  champs,  et  tous  les  jours,  répétons  iwec  notre 
•ainte  mère  l'Eglise  ; 

ORE.MUB 

Deus,  omnium  fidelium  pastor  et  rector,  famulum  tnun 
Pium,  quem  ^Pastorem  Ecclesiac  tuae  praDCsee  voluisti,  propi- 
tiu8  respico  :  *da  ci,  quaesumus,  verbo  et  exemplo  quibu»  pr»- 
est  proficere,  ut  ad  vitam,  una  cum.  grege  sibi  credito,  jierve» 
niât  sempitemiaûii.  Pér  Domiuum  uostrum  etc. 


